Les représentations sociales de leaders d'opinions sur le dégel des frais de scolarité à l'Université Laval : "quel mouvement pour quels enjeux?" by Fecteau, François
UNIVERSITÉ DU QUÉBEC 
NIÉMOIRE PRÉSENTÉ À 
L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À TROIS-RIVIÈRES 
C01VIlVIE EXIGENCE PARTIELLE 




LES REPRÉSENTATIONS SOCIALES DE LEADERS D'OPINIONS 
SUR LE DÉGEL DES FRAIS DE SCOLARITÉ À L'UNIVERSITÉ 






Université du Québec à Trois-Rivières 






L’auteur de ce mémoire ou de cette thèse a autorisé l’Université du Québec 
à Trois-Rivières à diffuser, à des fins non lucratives, une copie de son 
mémoire ou de sa thèse. 
Cette diffusion n’entraîne pas une renonciation de la part de l’auteur à ses 
droits de propriété intellectuelle, incluant le droit d’auteur, sur ce mémoire 
ou cette thèse. Notamment, la reproduction ou la publication de la totalité 




Li:l réa li~a tion de ce trava il de longue haleine u·aurait pa~ été po~si b le san~ r appui 
d "tm bOIl nombrl'~ de per~onne~ de mon ent.ourage . Ce~ derni èl"e~ méritent donc q ue llOllS 
le ur~ con~acrion~ le~ premier~ pa ragl"aphe~ de ce mémoire pour ~ouligner leur contrib ut ion . 
1\I l'~ prell1ier~ re ll1 erciement~ vont a ux membre~ de ma famille. lll"a..vant soutenu depui~ 
le début de mes études universita ires . je les remercie pour leur appui moral qui m· aura permis 
de pa~~er au traver~ de cc défi que rcpré~elltc la réali~ati()u d 'ull llléllloire de lllaîtrise. Je 
do i~ a u ~~ i remercier r apport de~ critique~ con~tl"Uc ti \"es cLA.ntoine Roude awc leqUel nous 
prenon~ tant de pla i ~ir à peu~er le mouvement étudiant autour d· un verre. 
J e ti en~ aussi à reconnaître le support d' amis qui auront pennis à ce texte de prendre 
une forme plus agréable à lire pour le lecteur. l\lerci à Annie-Claude Lachance, Stéphanie 
Trudeau et Julie Veillet pour avoir consacrer plus ieur~ heures à revoir [" orthographe et la 
structure d u texte. Aussi, je t i en~ à décerner le premier prix de la géllérosité à Phi li ppe 
Verreau lt-.Julien pour i:l\"oir mi~ à contribution ses talents en informat ique di:lns la réa lisa tion 
cie la mise en page. 
J e termine cette série de remerciement~ en ~oulignant ma pleine reconn aissallce ct Joe 
I<atall1bwe et l\ Iireille Lalancette. correc teur et correct rice de ce mémoire. Finalement. mes 
derniers remerciement . et non les moindre, vont ct Yvon Laplante et Pierre Huard. qui ont 
dirigé ce mémoire à tour de rôle. Yvon , ta disponibilit.é, ta rigueur et ton hum anit.é ont été 
garantes du fruit de mon travail. Pierre. out re tes jud icieux conseils qui m· auront permis de 
démarrer. ta persévérance et ton courage auront été sources d "inspiration import ante tont 
a LI long cle ce proces~us . 
l\ lerci 1 
3 
R' sUlllé 
Ce mémoire dans le champ de la communication sociale sïnscrit clans une volont é de 
comprendre r apport des étudiants qui écriw nt da us le jomnal cie leur fèlc ult" é èl ll déba t sm 
le dégel des fra is de scolarité qui a lieu à r Uuiyersité Lava l lors des se::;sions (l' a utomne 2006 
é1 l' a utomne 2007, En complément ::; des ét udes récentes sur la montée du corporati sltle don t 
témoigne l' évolut.i on d11 m011 vement. étud ia llt cles dernières c1 écenuies , nOLI s nous int.éressons 
à la participation des acteurs ét1.1diants dans un c.ontexte où les universités, en quête de 
S() \1l'('cs (k nllè1l1('('lll('llt s11ppIC, ltlclJt a il'l's , SI' lèllJ('Cllt dalls 1I1\(, ('()\1l'S<' è\\lX Ilo\lvcll l's clil'Ilt(\k s , 
L' étude des représentat ions sociales de leaders d'opin ions \'Îse de façon plus part iculière 
à comprendre l' ét at de la parti cipat ion de même que la variation du discours de étudiants 
provenant cie différentes fac \lltés cie l' Université Laval. Cette ét11de s 'intéresse R11X idées 
exprimées sur le fond du débat sur le dégel des frais de scolarité, mais vise également à 
comprendre les représentations ::;ociale::; des étudia uts liée::; aux idées exprimées sur la forme 
démocratique de ce dernier. 
De fa çon plùs générale, cette ét ude se consacre ù la problématique clu désintérêt des 
étudiants dont les représenta t ions socia les s 'ori enteraient vers une conception instrumentali-
sante des études postseconda ires , où le passage cie c ux-ci au sein cles ulIiw rsités deyiendra it 
synonyme d'une quête d 'un papier leur permettant. l'accès a u marché du travail. 
Ta bic des ma tières 
Introduction 
1. Cadre contextuel et t héorique 
1.1 D·une société ind ustrielle cl r émergence de !"économie d u savoir 
1.2 L·écul!ulllie du sCl \"()ir et le SOUS-hlli:1l1œ lllellt puGlic des ul!i versités . 
1.3 La course HUX effectifs dans un contexte de sous-financement public . 
1..J Le mouvement ét ud iant québécois et ses leaders . 
2. Cadre conceptu e l 
2.1 Les leaders étudia.nts en milieu universitaire 
2.2 Les associations étudiantes cl [" Université Laval 
2.3 Les étudiants et leurs journaux 













2.5 L'étude des représentat ions sociales des leaders étudia.nts dan s les journaux 36 
3. Cadre m éthodologique 39 
3.1 Positionnement de l'objet d ·étude . 40 
Nature de l'étude . . . 41 
Ancrage méthodologique 41 
3.2 Composition d u corpus . .J3 
La collecte . 4-1 
Le choix de pér iode étudiée .J5 
3.3 L·analvse . .J6 
4 . La présentation des résultats 49 
.J .l La Faculté de droit .J9 
Poids médias .J9 
Le contenu du débat 52 
.J .2 Les leaders étud ial!t s du journ al Le Globe & I\ led 56 
Le poids méd ias . 56 
La forme du débat . 56 
Le contenu du débat 56 
LCl Faculté de pharmClcie 61 
Le poids médias . 61 
La fOntlC du dé'ba t 61 
Le contenu d u débat 6.J 
.J A La Facult é de philosophie 65 
Le poids média . 65 
La forme du débat 66 
Le contenu du débat 66 
4.5 La Faculté des sc iences de l'agriculture et cie l'alimenta tion 72 
Le poids média 72 
La for lll e' d u débat 7-! 
Le co ntellu d u c!é' I)C\t 7-1 
5 
4.G La Fac ulté des sciences et génie 75 
Le poids média . . 75 
La forme du débat . . . . . . 76 
Le contenu du débat . 76 
.J .7 La Faculté des sciences sociales 79 
Conclusion 80 
5 . Analyse d es résultat s 81 
5.1 L'analyse qualltit at ive 81 
L'apport des journaux au débat S Ul' le dégel des frai s de scolar ité 81 
La diversité des auteurs . . . . . . . . . . . . . 83 
L'activité des représentants d 'associations étudiantes dans les journa ux 84 
Période de production 85 
5.2 L' anal~'sc quali tative 87 
La forme . . . . . . . 87 
Le contenu du débat 87 
Conclusioll 
6 . Discussion 
6.1 L'absence de leaders d 'opinions dans les journaux 
6.2 Sent iment d 'appart enance . coût des ét udes et précarité en emploi .. 
6.3 Vers une parcellisa tion de la form at ion: la perte de normativité da ns le savoir 
6. 1 t -n essoufflement du mouvement étud i::tnt? . 
6.5 Le mouvement cl 'une conscience ét'LlcLiante ;J l' Université Lava l? 
Conclusion 
R éfér e n ces 
M onogr a phies 
A r t icles scie n t ifiq u es 
A r t icles d e j ou r naux 
D ocu ments gou verne m e ntaux 
Doc u men ts légau x 
Mém oires et t hèses 
R a ppor ts d 'organism es 
S ites W e b 
































Liste des tableaux 
Fréquence des articles selon le journal facultaire et la session d'étude 
Fréquence de la diversité des a uteurs 
Fréquence des journaux étudiants selon le nombre de représentants étudiants 
élus , , , , , 
Schéma conceptuel , , , . 
Grille d 'analyse , , , , , , 
Table des figures 
Nombre d 'éditions traitant du débat des fra is de scolari té selon le mois de 
l" année dans le journal Le Verdict, 
Représentations sociales de la forme du débat de la hausse des frais de s 'olarit é 
des leaders étud iants du journal Le Verdict , 








dc Iiuaucelllcut. de l'éd1lcatiou postsccolldain'. . . . . . . , . 53 
6 Représentations sociales des leaders du journal Le Verdict en faveur de la 
hausse des fr ais de scolarité . . . . 54 
7 Représentations sociales des leaders du journal Le Verdict contre la hausse 
des fr ais de scolarité, . , . . . 55 
8 Nombre d 'éditions traitant du débat des fr ais de scolar it é sur le mois de 
l" année dans le journal Le Globe & Î\ led. 57 
9 Représentations sociales de la forme d u débat de la hausse des fra is de scolarité 
des leaders étudiants du journ al Le Globe & Î\ led . . 57 
10 Représentat ious sociales de l" éducation postsecondaire des leaders étudiants 
en médecine en faveur de la hausse des fr ais de sco la rit é, . 59 
11 Repré 'entations sociales de l' éducation po ·tseconda ire des leaders étudi ants 
du journal Le Globe & Î\Ied contre la hausse des frais de scolarité. 60 
12 Nombre d'éditions traitant du déba t des frais de scolari té selon le mois de 
l" année dans le journal L'Impharmation. . .. " 62 
13 Représentations sociales de la forme du débat de la ha usse des fr ais de scolarité 
des leaders étudiants du journal LSlmpharrnat ion. ",..".., . " 63 
14 Représentations sociales de l" éducation postseconda ire des leaders étudiants 
du journal L'Irnpharmation. . . . , . , 65 
15 î\ombrc d' éditions traitant du dé' iJa t des fra is de scolar ité selon le Ill ois de 
l'année dans le journal Le Phi l X Press. 66 
16 Représentations sociales de la form e du débat de la hi:1 USSe des fra is de scolarité 
des leaders étudiants d u journal Le Phil X Press. 67 
17 Représentations sociales de l' éd uca tion postsecondaire des leaders étu diants 
du journal Le Phil X Press en faveur de la ha usse des frais de scolari té. . 68 
18 Représentations sociales de l'éducation postsecondaire des leaders ét ud iants 
du journal Le Phil X Press en faveur du gel des fr ais de scolari té . . . , , . 69 
19 Représentat ions sociales de !"éducat ion postsecondaire des leaders étu diants 
d it jom l1a l Le Phil X Prci:is e11 fn w m de la grat uit é' scolaire 70 
20 Représent ations sociales de l' éducation postseconda ire des leaders étudiants 










Nombre d·éditions tra itant du débat des frais de scolarité selon le mois de 
humée dans le journal L· Agra l. 
TI epréselltati ons sociales de lé1 forme du débat de la hausse des frai s de scolarité 
des leaders étudiants d u journal L· Agral. 
Représentat ions sociales de [" éd ucat ion post secondaire des leaders étudiants 
du journa l L·Agral en faveur de la hausse des fr ais de scolarit é . 
Nombre cr édit ions t rait ant d u déba t des fr ais de scolari t é selon le mois de 
l' année dans le journal Le Défi.science. 
Représentat ions sociales des leaders dll j01\rnal Le Défiscience sm les actem s 
du déba t des frais de scolarit é selon la position quïls soutiennent .. . 
Représent a tions socia les de [" éd uca tion postsccouda ire des leaders étudiants 
du journal Le Défi science colltre la hausse cl es fra is ci e scolarité. 
Les universités québécoises , leurs sites actuels t leurs développements envi-
sagés (liste par t ielle) . . . 
suite Fig'ure Al. ... 














Depuis ICl fi ll d e::; auuée::; lQ70 , ou reulClrque ICl hu de li:l régul i:l ti oll fordi ::;te de l'éco-
uOluie, qu i était [olldée sur Ull nîle accru de l'État cl aus le::; hlla ucc::; puuliquc::; . Avec le 
développement des nouvelles technologies de lïnformation et de la communicat ion de même 
que la prétience deti marcbéti étrangerti de pluti en pluti prétient ti dall ti le paytiage québ écoi ti. 
le::; acteurti économiqueti et politiqueti conti tatent l'incompatibilité deti inst itu tionti avec leti 
nouvelles exigences d 'une concurrence féroce liée au contexte de la mondialisation néolibé-
l'a le . C 'est dcil1ti ce contexte qu 'on cherclle cl développer une économie batiée ::;ur les maxime::; 
de perforll1ance. de compét iti vité, ci e proclucti\'ité et ci e fl exibilité. (l\ lercure, Gagné. 2001 ) 
Dans ce contexte, I" État sera appelé à jouer un rôle cie moins en moins présent dans la 
sphère de l'économie, mais aussi à se désengager du financement des services publ ics de la 
collectivité. À travers cette remodulation du paradigme de développement économique et 
social. les pays ind ustria li tiés s 'orientent \'ers une économie qui repose SUl' lïnnovation qui 
découle de la recherche et du dheloppement du sa\'oir scientifique. C'est dans ce cadre que 
les uni\'ersités font leur elltrée dans ce qu' on appelle aujomdlmi l' économie d u ,:\.Voir. 
Comme l" entiemble des institut ions clans ce contexte, les univertiit éti doivent clésormais 
s 'adapter clUX paramètres propres à la llouvelle économie. C'e::;t ainsi que. depuis le milieu 
deti annéeti 1990, les gouvernements qui se succèdent procèdent à des coupures dans les 
insti tutions d 'cnscigncnH' nt pos tsccondRirc donnRl11 licu :'1 lm sous-financcment chroniques 
de celles-ci. Les CO llp11reS dans le finRncelllent des llniversités ne \'iennent 1);O\S seilles . E lles 
s 'accompagnent de meti ures législa tiveti qui intègrent la vision des universités à celle de 
l' ent reprist, pr ivée. Autitii . 0 11 obseITe d 'autres mesureti qui donneront cH1X étudiants un plus 
gra lld rôle da n::; le fînancement de leurs ét udes. 
Le sous-financell1ent chronique et les mesures législa t i\'es restreignant l'autonom ie des 
ulli \'ersit éti . de même que l" accetisibilité a ux étudeti postsecondaireti donnent lieu à certainti 
phénomènes touchant le monde univerti it a ire. Déployant touteti les stratégies possibles pour 
c\ccroître le rt'crutement dt' nOllvelleti clientèles. les uni"erti ités tie tournent verti un c1helop-
pelllent èleCT II cie IcI fonml t ioll cl cl istèlD ce . \"l'rs une multiplica tion cles form at ions Clclaptéeti au 
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marché du tn'lnùl de méme que vers l" exporta tion de formations hors ca mpus qui s'efl:ectuent 
à t ravers lïnstaura tion de ca mpus satelli tes en région ou divers par tenariats avec le milieu 
des affaires . 
Parallèlement à ce contexte . plusieurs études font état d'une montée du corporatisme 
du mouvement ét udi élllt du Québec depuis la fin des Rnnées 1970, (Breton , 1994: LRcour-
sière. 2007 : Landry. 2006) Avec l' accumulation des échecs liés a ux tenta tives de grèves des 
an nées 1980, on assiste vers 'la fin de cette dernière décennie à la na issance des fédérations 
ét udi antes avec lesq uelles le 1l10uw ment étudiant redéfinit son rapport avec l'É tat, COllst a-
t c1llt les limites du rapport de force cOllstitué par les grèves et les mobilisat.ions ét.udiantes, 
les associa tions étudiantes du Québec se retournent vers une stratégie principalement axée 
sur la coopération avec les élus, 
Si les deux dernières décennies donnent lieu à un repli stratégique du mouvement 
étudiant. on obser\'e au cours de la dernière décennie une tendance d u mouvement étudiant 
à \'ouloir rellouer avec les pratiques issues d 'tm rapport de confrontation avec l' État, A 
trawrs le Sommet des Amériques de 200l. les étudiants ont l'occasion d' exprimer leurs 
crit iques sur la mondialisation néolibérale: avec la mobilisa tion cont re les coupures dans les 
bourses de 2005, c'est pour leur propre sort quïls feront la plus grande grève de l'histoire 
du mouvement étudiant du Québec, Si les derniers événements cités avaient pu la isser croire 
à un cert ain Tenouveau d u mouvement étudiant. l' échec récent de la mobilisa tion contre le 
dégel des fr ais de scolarité vient met t re un bémol sur les consta ts qui s 'avéreraient trop 
optimis t.es , 
A tn l\'erS l' étude de l' entrée des uni versit és da ns l' économie d u sm'oir et celle cie 
l' évoluti on ci l! mouvement étudiant des trente dernières années se dégagent deux princi-
paux consta ts, D'une part , les universités, pour assurer leur financement, doivent s 'adapter 
aux m a.,'ümes de l' économie du savoir tout en part icipant à la course au recru tement, Ces 
pra. tiques, qui incarnent une vision plus utilitar ist e de l'éduca.t ion postsecondaire, vont par-
ti ciper à la remodulation de l'institution universitaire, D' aut.re part. contrairement à ce que 
nOllS laissa it croire la grè\'e de 2005 , U 'clw(' cie la lTlobili sa tioll cles ét ud iants ('on tre le dégel 
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des fr ais de scolarité de 2007 témoiglle dl' 1 "incertitude cl 'une base solide de mili tants au sein 
clu mouvement étudiant contemporain, 
Si le premier constat nous amène à nous questionner sur les impacts de l'instrumen-
talisation des universités sm l ,ur propre milieu de vie, le deuxième constat nous poussera à 
comprendre le dynami sme intel'l1e des assoc iat ions ét lldiantes dRllS 1111 contexte diffi cile l'om 
IR mobilisRt ion de leurs membres , Si plusieurs recherches ont été efFect uées sur l' évolu t ion d u 
mouvement étudiant québécois à partir de l'étude des grandes institutions qui ont marquées 
son évolu tion, la présente étude vise plutôt à comprendre l'état et le rôle de leaders d 'opi-
nion au sein des uni\'ersités pr ises avec le clientélisme, C'est dans ce cadre que nous nous 
pencherons sur le cas du débat sur le dégel des frais de scolarité à l'Université Laval pour 
comprendre comment se structui'ent les représentations sociales des étudiants qui écrivent 
dans le journal de leur faculté entre l'automne 2006 et 2007, 
À travers l' étude des représentations sociales des leaders d 'opinions à l'Université 
Land, nous chercherons à comprendre l' ampleur de lô part icipation des étud iants non élus 
a u débat sur le dégel des fr ais de scolarité, Aussi, nous serons en mesure de voir s' il existe des 
tendances de valeurs d'étudiants de certa ines facultés qui s'apparent davantage aux \,:tIeurs 
utilitaristes de l'université, 
L'ét ude des représentations sociales des étudiants qui écrivent dans le journal de leur 
faculté, dans le cadre du débat sur le dégel des frais de scolarité , est ancrée dans les méthodes 
induct ives, Bien que nous avons défini notre cRdre théor ique et conceptuel a priori, l'objectif 
de cette étude vise avant tout la compréhension d 'une réali té sociale en construction, Il ne 
s'agira donc pas de figer dans une période de temps les étudi ants de l' Université Lava l à 
travers le' propriétés de leur discours, mais bien de comprendre le dvnamisme des rapports 
entretenus par les étudiants entre les différentes fac ultés dans le contexte du débat sm le 
dégel des frais de scolarit é, 
Dans un souci de conserver une certaine représentativité des résultats obtenus dans le 
cadre de cette étude, notre corpus sera constitué de journaux produits à l"intérieur cie sept 
facultés cl iITércntes ;-1 r Ulli,'ersité Lm'a l. Pu is, clans la lIleSllre où 1l0US s0111w itons cOlllprelldre 
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r évolu t ion temporelle du débat sur le dégel des frais de scolarité. nous étendrons notre corpus 
de l' automne 2006 à l' automne 2007: en excluant la session d' été 2007. En nous concentrant 
sur trois sessions complètes. nous serons en mesure de voir sïl existe certa ines périodes 
<l d f<T Vl'sCC1]("(, d allS le d{: oa t . 
Finalement, nous diviserons les aspects quantit atifs et quali ta t ifs de l' analyse des 
résulta ts obt.enus. D\m point de yue quanti ta tif. le poids médias li és au nombre d 'articles 
écrit s rm des a uteurs différents nous donne un aperçu de l'engouement pour le débat dans 
les journ aux ét ud iés . D\ll1 point de vue quali t a.tif. la reconst ruction des opinions soulevées à 
travers les art icles portant sur le dégel des frais de scolarit é l lOUS permettra de mieux cerner 
l' état des discours à travers les différentes facultés . 
Le présent mémoire suivra un cadre de présentation des p lus conventionnels . Après 
avoir fa it une présenta tion plus explicite des éléments sociohistoriques qui marquent le cadre 
contextuel de cette étude, nous ferons un exercice de clarifica tion des quelques concepts qui 
se dégagent de notre problématique. Pu is . nous poursuinons à la sect ion trois de ce mémoire 
en clétaillant les étap es méthoclologiques qui guideroll t la portion plus empirique d u mémoire . 
P ar la suite. nous enchainerons en présent ant de la façon la plus neut re possible les résulta ts 
obtenus lors de nos lectures des articles de journa ux répertoriés sur le thème du dégel des fr ais 
de scolari té . À partir d ' une grille d : analyse, nous répondrons aux différents questionnements 
de recherche. lesquels nous mèneront sans doute à certains const.at s. Dans la dernière sec tion 
du mémoire: nous discuterons de ces derniers à par t ir d'ouvrages de recherche susceptibles 
cU:c1airn q1lclq\lcS pistes de rNlex iou s1lr 1 Ïut{:r{'t pmU: p a l' les (: t1ldiauts a \lX ClljcllX q1li les 
concern ent. 
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l. Céldre contextuel et théorique 
Le cadre context uel cie cett e recherche conf:> if:> t e en l' étucle clu paf:>f:>age cie la f:>oc iét é 
iwlustridk ~ Ulll' éC'o!!oulie du sClvoir Clya!Ü des cOllséquellccs sur la crise des nuallces pu-
bliques et lef:> coupures da ns les progra mmef:> soc iaux. Ces coupuref:> f:>o nt à la base (hm 
SO lls- fina nCCIllC!lt pllhlic el dc p oliliqlles gO II\'crllclIJ('nt ctlcs rcs trcigW:lllt l'l'lIltollomic des IIni-
vers ités . Ces no uvelles cond i tions donnent li e u à un déploiem ent des s tra tégies de recrute-
ment des universités . On relève a lors un phénomèn de déterritoria lisation des llniver ' it és 
cie même qu'un phénom ène cie p arcellisa tion de la cOn mÙf:>f:>dnce. Ce: p héno ll1ènef:> li éf:> dU 
clientélisme univers ita ire nous a mène à réfl échir sur le rô le et les rep résentations socia les des 
leader f:> ét udianb de l' éduca tion postsecondaire d ans le nouveau contexte d e l' économie du 
savoir. 
1.1 D ''Un e société ind'ustrielle à l 'ém ergen ce de l 'économie d'U savoir 
Dep uis IR rin des Hnnées ] 970 ct IR fin des Trentes G lorieuses, nous ass istons R une 
montée clef:> poli t iq ues néolibéralef:> (I\ Iercure . 2001 ). I\ Ii f:>a nt f:> l!r des princip ef:> d\m dévelop-
p em ent économique comp étitif à la base de sociétés performantes. lef:> adeptef:> de la doctrine 
néolibé ra le favori 'ent le la if:>se r-fa ire en m a tiè re d o'est ion des finaJl ces publiq ues. donna nt 
lieu à un d ésengagem ent de l'État dans les d ifférents services p u blics . 
P lusieurf:> l'conomistes . sociologues et aut re chercheurs des f:>c iencef:> f:>oc ia les se sont 
récemment penchés sur la crise clu forclisme et la nOllvelle phase clu cap italism q ui suit son 
cours clepuis les années 19 O. Dans les procha ins pa ragraphes. nous présenterons quelques 
éléments théoriq nes nous permettant ci e mieux comprendre lef:> impact s de 1<\ crise écono-
miq ue des a nnées 1970 : ur la rem ise en question du modèle keynésien et le rô le que joue 
l'Éta t depuis les trente clel'l1ières années . Cet exercice nOUf:> permettra de mieux situer les en-
jeux contemponùns des uni versités prises Cl vec le sous-financem ent publi c cl ans Ull contexte 
de crise. 
Pour hon nombre cie chercheurs q ui se sont penchés sur les origines de la crise cles 
c\llnÉ't's 1970. cdle-c i sc cll'clenche pm r ép uiselll ent clu pmclclig lll E' fOl'cli ste cl trrl \'C l's leque l 011 
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8ssis te 8 une baisse de « l" effic8cité du c ~lpital » ou 8 un « ra lentissement de l" accumula t ion 
du cH pitH I » (Dullléllil &. LéYy, 2002). Ce ralelltisselllellt de la productivit é Hyètllt des effet s 
lllètjeurs SUl l"i:lcculllulcJt ioll de capi (a ux vielldra i t éga.l elllellt illfi uer la bausse du taux de cb<Î-
mage dès le début des aunées 1970. Dans ce contexte. les acteurs économiques et politiques 
remettent en question lïmpact de versements de bons salaires en vue d"tme augmenta tion 
de la prod uctivité . principe au cœur du modèle keynésien. 
Pour 11ercure, la rigidité de cette régulation remise en question fait place à un retour au 
laisser-fa ire É'conomiqu . fortement carac térisé par la recherche de fl exibilité dans le modèle 
organisationnel des institutions. Alors que l' économie est déjà en période de stagnation , 
la première crise du pétrole vient mettre un terme à la pleine croissance économique que 
connaissent le Québec et l 'Occident depuis la Deuxième Guerre mondiale. C 'est dans ce 
contexte que l' on assiste selon l'auteur à une « crise des finances publiques » de même qu 'à 
un « essor de la sous-trait 8nce » (tllercure , 2001 ) . 
Pour exp liquer les changements sociaux qui ont court à partir des années 1970. 11er-
cure passe par q uatre schèmes d·explications . Dans un premier t emps. on assiste à un ralen-
tissement économique, marqué par une diminution considérable d u t aux de croissance des 
pays membres de rOrga nisa tion de coopéra tion et de développement économique (OCDE) . 
A travers ce ndentissement , on note une hausse considérable de l'infl a tion provoquée par 
la cri se pétrolière provoquant l" endettement ci e r Éta ( donna nt lieu à une a ugmentation 
flagrante du pouvoir des capit aux. Dans un deux ième temps. on observe le passage d 'une 
économie basée sur la product ion industrielle et la transformation des matières premières à 
une économie qui s 'oriente vers les services et les institutions du savoir. Dans ce contexte. 
q uat re pôles économiques prennent leur place : le secteur de lïnformatique. lïndust rie de 
la biotechnologie et celle de la pharmaceutique. l' essor des technologies de lïnfollnation et 
de la communica tion (TIC) de même que lïnstrumenta tion ct r optique. Dans un troisième 
temps, l'essor des technologies cie l'informat ion et de la communication , qui débute dans les 
années 1950 pour des besoins milit a ires et qui s"élccélère dans les années 1980 à aujourd·hui . 
\' iellt sat isfaire les 1l0uvecH1X besoills de fl exibilité des insti t utions (J\ lercure. 200 1). 
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Finalement , ajouté::> aux trois premièref:i conjonctures qui viennent modifier le mode de 
l'égulatioll soCiOt:COllolllÎque, les besoills accrus de I-lexibili té des illstitutiolls eugelldl'eut uu 
retour en force du laisf:ier-fa ire économique qui se préf:iente SOUf:i la form e du néolibéralif:i me 
Jalls IIU ('Ollr('xk J e glu ba lisa r iou , S' (,ll s\li t \llll! « J ôr(:glellJ(!uta t iOIl J es lllan :l!(!s » (:ollhnll(!(' 
par une f:iérie de négociations menant à de nouveaux accordf:i et traités (GATT, l\ Iasstricht. 
_ Iarrake::>h , _ Iercosur, AGCS ) entre éluf:i politiquef:i de pluf:i ieurs payf:i , Cette déréglementa-
tion vient stimuler l'accélération du libre-échange et donner le plein pouvoir aux entreprises 
transnationales , (l\ Iercure, 2001 ) L'explication de la déréglementation des marchés via ces 
différents t raités est bien rendue par le concept d '« État commercial ouvel~ t » de Gagné, Pré-
cédé de l'État keynésien, l'émergence de 1'« État commercial ouvert » tire tout son sens dans 
la réalisation du théorème de Ricardo-Hecksher-Ohlin-Samuelson qui porte sur le commerce 
international en 1947-1948, Ce dernier postule la tendance des inégalités sociales à dispa-
raître si deux pays procèdent à un libre-échange sans obstacles en f:ipéc ialif:iant davantage 
leur économie:' da ns un secteur d 'expertise , Lors de cette même année, plus d 'une vingta ine 
de pays signent les accords du General agreement on tariffs and trade ou Accord général 
sur les tarifs douaniers et le commerce (GATT )l à travers lequel on vient. diminuer les tarifb 
douaniers et les a utres obstacles pouvant nuire au commerce international. (Gagné, 1985) En 
parfaite harmonie avec l'idéologie promue par ledit t héorème, les accords du GATT donnent 
le ton à une série d'accords plurilatéraux sur le commerce international danf:i la deuxième 
partie du XX0 siècle, À partir des années 1970, ajoutés au contexte de la crise du pétrole de 
1073 et, cl, la baisse de j)l'OUIlC'tivit{: ('onstat{:e ail ,niveau locaL ces accorus ViCIlllCllt infiu('unT 
la concept ion du rôle de l'État dans la r ' gulation politique de l' économie, Désormais , ce 
dernier n' est pluf:i conçu comllle un pour\'oyeur de services publics ni porteur d 'équilibre 
ent re' la proclllct ivité et la croissance des sala ires , À cet effet , les propos de Gagné réSllllle' 
bien le rôle de r État dans le commerce international. inhérent au nouveau rôle qu 'il .ioue 
dans la nouvelle régulation 
« Le rôle de:; gouvernement ::> dans cet te afIaire est assez simple: il doit prenclre 
les moyenf:i d'assurer le meilleur bra.nchement posf:iible de l' économie nationale au 
marché mondial. de réduire par cette intégration l'autonomie de la premi ère et 
eI' accélérer. au total. l' effri tement ele la communauté poli t ique et du sentiment 
communaut.aire qu i r a présumément poussé dans cette voie, On assume comme 
une donnée de fait que ce n'est plus le commerce internation al qui se déploie entre 
les communautés politiques na tionales mais l' act ion politique na tionale qui cl li eu 
au sein du marché mondial. La formule de l' Éta t commercial ouvert tient donc 
elle él ussi dans un dé ()uverture l11 :1xi mum ft l' extérieur, fl ex ibilité él délp tél ti\'e 
m aximum à l'intérieur, Dans cette entreprise, l'État commercial a oU\'ert 8 sa 
disposition toute la batterie des interventions keynésiennes à réinterpréter comme 
moyens d 'un nouveau but: aider ce qu i marche et laisser tomber ce qu i tombe, » 
(Gagné, 1985 : 23) 
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Dans cette logique, nous pouvons comprendre que la fonct ion étaticj1Je consiste dé-
sonnais à diril inuer sa propre fonction dans la régul ation politique de l'économ ie afin de 
la isser la place au commerce international qui saura donner la pleine fl exibilité recherchée 
par les institutions, Flexibilités des institut ions publiques et des entreprises deviendraient 
indissociables des nouvelles applications politico-économiques de la régulation postfordist e : 
« Les li( ~ IlS (,lltre l'idé'ologic lib(~ra l c ct la fl exibilit é' Ile SOllt pas 1l01lWallX, De tOllt 
t emps, la notion même de fl exibilité a été l'Ull des maîtres mots du libéra lisme, 
Sous des dénominations différentes , on la retlOu\'e déjà chez Ad am Smith ,La 
fl exibilité est associée ft lél libre circulélt ion des produits et des capitélux , élU 11 0 11-
illtcrvcllt iollllislllc étatiquc: bref aux bélléfi ces d 'ullc régulatioll par le Ilwrclté 
dirigée par "la main invisible" des intérêts indi\' iduels, Au sens ultralibéral. le 
terme fl exib il ité signifie souvent mettre la soc iété à l'abri des régulations du 
politiquc, » (l\ lcrcm c, 2001 12) 
La nouvelle donne sociale que J\ lercure qualifie « clïmpélrtit ion fl exible » au cœur de 
laquelle on assiste à l' efFrit ement état ique a.u profit de l' essor des grandes entrepri ses n 'es t 
pas sans conséquences sur les conditions de vie des citoyens, Libérées de la rigidité de la 
régulation fordiste ii travers laquelle les svnclica ts H\'ê1Îent un pouvo ir politique considérable, 
plusieurs entreprises procèdent. à des vagues de licenciements, La précarité d'emploi devient 
un phénomène commun chez la population active de même que la compétition entre les tra-
\'a.illeurs qui devient de plus en plus féroce pour la quête d 'emplois bien rémunérés et garants 
d 'une sécurité à long terme, Alors que les inégali tés sociales s'accroissent, la conscience de 
classe des travailleurs t end à devenir une abstraction où les problèmes sociaux s 'ind iviclua-
lisent clans la conscience des personnes , (Beek. 2001 ) 
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La libéralisation des échanges inh érente a u phénomène de la nouvelle phase du capi-
ta lisme décri te précédemment s 'accompagne d'cll1e muta tion des act ivités économiques en 
Occident. La délocalisat ion des grandes entreprises . engendrée par une compétition féroce 
des marchés intel'l1a tionaux vers les pays en voie d ï nd ustrialisation. permet à celles-ci de 
sauver des coùts énormes de product ion et ainsi accroître leurs postes budgétaires a lloués 
a ux dépenses de marketing (Klein. 2000 ). Aussi, la technologie. résultante des progrès in-
égéllés dans le champ de l'infonmlt iquC' et de la robot ique, tend ft rendre plus effi cace les 
chaînes de production ind ustrielle t.out en contribuant à la mise à pied de plusieurs cols 
bleus. La délocalisa tion des entrepri ses industrielles. a.i outée à r essor de ces nouvelles tech-
nologies, vient donc réduire les act ivités économiques liées à la transformat ion des mat ières 
premières pour laisser la place à des act ivités dans la sphère des services, du marketing, de 
la product ion de l'informat ion et de l'industrie du savoir. 
C'est dans ce nouveau mode de régulation socioéconomique marqu é par l'accroisse-
ment de la cO ll1péti t i\'ité. d'c1ll be::;oill de fl exibi li té et de performa nce cie::; in::; titu t ion::; ci e 
même que de coupures dans les services publics que les université::; entrent dans I" économie 
du savoir. Une économie qui en apparellce semble valoriser le sayoir de::; sociétés contem-
poraines. mais qui. dans les fa its . tend à restreindre Lmtonomie et le fonct ionnement des 
illsti t ut iolls respoll::;a ules de la procluct ioll et de la diffusioll de celui-ci. 
1. 2 L 'économie du savoi1 et le sous-financemen t public des 
'UniveTsités 
Dans le cadre cles sociétés dont le développemell t l'l'pose sur le ::;avoir et l'innovat ion. 
les a ttentes des acteurs politiques vis-à-vis r apport des universités à cette nouvelle économie 
sont élevées. Cependant. celles-ci s 'accompagnent également d'tme vision où les universités 
doivent ent rer dans une logique de rent abili té. À travers cette dernière. nous observons plu-
sieurs décisions politiques liées au financement et au mod de fonct ionnement des universités 
qui renvoient ù une conception de l'uni versité bien souvent contestée pal' les professeurs et 
les ét udiants. :\ous rcle\'olls cla ns les prochains paragra phes quelques- unes cle ccs décisions 
18 
tout en liant celles-ci aux difl'érentes réact ions des clcteurs universitaires . Par la sui te, nous 
cernerons quelques phénomènes propres aux problématiques vécues par les universités dans 
cc lluuvcau COlltCXtC. Ell H)l)4, dalls le uu t d 'attcilldrc le déficit « 0 », le gouvenlcIlIcnt du 
Canada dépose son livre vert à l" origine de ce qu' on appelle aujourd îmi la réforme Axworthy. 
Cette réforme f!'lir pl !'l follner les tr!'l nsfert s fédér i-lllx dédiés !'l ll fi nan('ement des progrmnmes 
soc i!'l IIX des différentes prm"inces du C!'ln!'lda (ministère dll Dé,"eloppement des ressollrces 
humaines Canada . 1994). Ces coupures de 2,2 milliards sont perçues comme une ingérence 
du fédéral dans le champ de l' éducation postsecondaire. Dans les deux a.nnées qui 'uivent , 
les syndica ts de professeurs et les associa tions étudiantes se mobilisent à plusieurs reprises 
afin de réclamer le retour des transferts en éducation postsecond aire et programmes sociaux . 
P rivées de leurs transferts déd iés aux études postsecondaires , les provinces du Canada, à · 
l" except ion du Québec, dégèlent les frais de scolarité dans les années qui suivent la réfor me 
Axworthv. (Québ ec . 2001 ) En 1996. Pauline Marois. ministre de I" Éducation nouvellement. 
élue. annonce U~wntua li t é d' un dégel des fra is de scolarité. En réaction à cette annonce. le 
l\ Iouvement pour le Droit à l' Éducation (l\ IDE) entame une mobilisation menant à la grève . 
(Cauchy. 2005) La minist re de l' éducation se rétracte tout en inst aurant la loi sur la taxe 
1:  l" échec au niveau collégial. (Lacoursière, 2006) De 199.,1 à 200.,1 . alors que les universités 
québécoises cumulent les défi cits , celles-ci tentent par tous les moyens de contourner le gel 
des frais de scolarité en imposant chaque année u ne hausse de la fa ct ure des étudiants sous 
fmllle d' augll lClIta tioll de fr ais tecllllologiques, de ges tioll uu aJférellts. Au-delà du gel des 
frais de scolar ité. ces hausses a ugmentent la contribution étudiante aux ét udes postsecon-
da ires d 'ellviron 20% entre 199.,1 et 2007. (Shields. 200-1 ) 
Dans son budget 1998-1999. le gouvernement fédéral annonce la mise sur pied de la 
Fond a t ion canadieune des bourses d 'ét udes du millénaire (FCBEl\ l ) qui vise à bonifier l'a ide 
fi nancière aux études postsecond aires. (Fontai ne, 1998 : ministère des Finances du Canada. 
1998) Bien que les provinces contestent encore une foi s le pouvoir f édéral de dépenser dans 
le champ de compétence provincial de I" éducation. les gouvernements du Québec et du 
C'cllHlc1èl pcllTienllell t êl nue t' nteute. La pro\" ince du Qu('bec reçoit alors \Ille comp é' ll sClt ioll 
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fil1iH1 cière qui osc ille entre 70 et SO millions par année sur une période dix ans . Ce montant <:1 
pOUl oiJ jectif de bOlliher le progn:llllllle d 'Aide hW:\llcière aux études du QuéiJec de lllêllle que 
l'in jection de fonds supplémentaires dans les institutions du réseau p ostsecondaire. (:r\'Iarissa.1, 
1999) Dans son budget 2004-2005 (Chouinard. 200.J : ministère des Finances du Québec). 
bien que le gouvernement libéral de Jean Charest s 'engage à maintenir le gel des frai s de 
scolarit é. il ann once une ha usse des plafonds des prêts . ayant pour conséquence la privat ion 
de 103 millions en bourses aux étudiants québécois . Ces coupures donnent lieu à la plus 
grande mobilisation étudiante de l'histoire du mouvement étud iant. Le 16 mars 2005. alors 
que p lus de la moit ié des étudiants du Québec font. la grève. 30000 d 'entre eux marchent. dans 
les rues de ~ontréal afin de revendiquer le retour en bourses de 103 millions de dollars. (Hugo 
& Normand , 2005) Le mouvement de grève du printemps 2005 faft reculer le gouvernement 
Charest . 1 lalgré la volonté d 'une part ie du mouvement de poursuivre la grève et les moyens 
de pression . la FEUQ. la FECQ et le gouvernement Charest parviennent à une ent.ente de 
principes da lls la première semaine d 'avril 2009. (Ca uchy. 2005) Un an après la campagne des 
coupures dans r a ide fin ancière aux études . les étud iants s'unissent pour appuyer les provinces 
du Ca nada dan ' leur revendication d \m retour de 4.9 milliards des t ransfert.s fédéraux dédiés 
à l' éducat ion pos tsecondaire q\li avaient fait l 'objet. de coupures au milieu des années 19902 
Cette fois ci, seulement 300 étudiants manifest ent sur la colline parlementaire d 'Ottawa le 
23 février 2006 . (Gaudrea ult. 2006) 
Au printemps 2007, le P ar t i Libéral du Québec ne tient aucun engagement quant 
au maintient d u gel des fr a is de scolarit.é . Dès l' élection du gouvernement. libéral pour un 
deuxième mandat consécutif. 1Iichelle Courchesne , minist re de l'Éducat ion , des Loisirs et 
d u Sport. procède à une loi SUl' le dégel des frais de scolarité. Cet te dernière inst aure une 
a.ugmenta.tion récurrente de la contribution étudiante de 100$ par année, s·ét.a lant de l' au-
tomne 2007 à 2012. Bien que certaines associat ions tentent de reproduire le mouvement de 
grève de 2005, la campagne des étudiants contre le dégel des frai s de scolarité s'avère un 
échec. 
D clll S le caelre ci e cc nou vea u contexte cC1lact éri ::;É' par UII SOUS-fillC1l1celllent p u blic:. lcs 
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universités. qui dépendent de plus en plus de leur nombre cr èt udiants en équ ivalent temps 
plein (EETP ). se lancent. dans une course au recrutement. Dans les prochains paragraphes . 
llOUS ét uui ()llS la lH)\J\!elle uyllèllllique illi t iée par l'ill tellsificati()ll de ccs prat iques de recru-
tement. 
1. 3 La course aux effect~ls dans un contexte de sov,s-financement 
p'ublzc 
Avec la nouv Ile poli t ique québécoise de finan cement des universités, rédigée par Fran-
çois Legault en 2000 , le finap.cement des universités québécoises yarie selon le nombre d 'étu-
diants inscrits à temps plein et ces dernières sont soumises à des contrats de performance 
qu 'elles doivent respect er pour obtenir un fina ncement additionnel. (Gouvernement du Qué-
bec . 2000) Dans le contexte d'un sous-fin ancement public. les universités déploient toutes 
st ratégies possibles afin d' accroît re leurs effectifs. E lles se tOllment notamment vers li:') for-
mation à distance qui leur permet. aut ant de cibler les étudiants a u nivea u nat iona l que 
de recruter au nivea.u de la formation cont inue. Cette stratégie semble être bien intégrée à 
l' Université Laval. alors que l\ Iichel P igeon. recteur de l' époque. trait.e de l'importance de la 
format ion à distance dans les Grandes Orientations 2003-2007 : 
« Le choix le p lus st ratégique que nous de\'ons faire en enseignement \'Îsc le 
développement de la formation non tradit ionnelle. en particulier la formation 
dite "cont inue" (en ce qu 'elle sui t le pa.rcours d'une vie) . et la formation "à 
dist ance ". Vous l' aurez peut.-être dev iné quand je vous ai fa it part tout à l'heure 
des défis qui nous attendent le déw loppement de la fo rmat ion cont inue et 
de la formati on à distance sont des enjeux-clefs . prioritaires et dNcllllil1i:'1l1ts . 
poUl' l' avenir de r Uni \'ers it.é. Il y 1:1 une dema nde croissante pOUl' ces types de 
formation, et. pour demeurer compétit. ive . l' Universit.é doit se donner les moyens 
de répondre cl cette demande . Je sais que plusiems professe ms et plusieurs unités 
on t cléj:'! invest i he:'llll'o llp cl' effort s pOIll' clévclopper lll1e ofFre cl e fo rlll i'l t ion nOI1-
trad i t ionnelle. Il nous fa ut toutefoi s accélérer le mouvement , regrouper nos force . 
et créer une synergie et une cohérence inst itu tionnelles. Il y a un virage à prendre 
pOUl' assurer à la fois notre pertinence et. le maintien cie not.re croissa nce. ma is 
i'l lIssi. disons-l C' d i1 irC'lllent . pOlir i'lssl\l'C' r not rC' fiI1iUH·Cl1lC'1H. » (Uniw rsitf Lwa !. 
2007 : 32 ) 
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Le phénomène de la clétenitorialisation des institutions d u sm/oir lié cl l" émergence des 
cours en ligue prend également. forme sur la scène mond iale. Avec le développement des nou-
velles technologies de lÏnformation et de la communication. on assiste à une mul tiplication 
de cours en ligne rendant possible la mise sur pied ch1l1iversités \"irtuelles telle que I" Uni-
versité d·Athabaska . principale au Canada3 . L·émergence de ce nouveau type d ·université 
ouvre également la voie aux universités virtuelles pri vées telle que I" Université de Phoenix~. 
(Breton. 2003) L·aùtre forme que revêt le phénomène de déterritorialisation sÏnscrit dans 
la proliféra tion des campus sa tellites. Depuis les années 1980 et encore plus dans la dernière 
décennie. les universités mettellt. sur pied cles programmes de formation hors de lem campus 
original de fondation5 . En se lançant dans l'exportation de leur formation, les universités 
ouvrent . leur "Champ de· recrutement à l'ensemble du territoire québécois. Cette exportation· 
de la form ation s'accompagne bien souvent de proj ets immobiliers. Alors que les universités 
recherchent de nouvelles sources de financement. celles-ci ,·oient paradoxalement leurs coûts 
globaux d Ïnfrast ructure augmenter. (Laplante et Lagacé. 2009) Dalls le rapport sur les au-
ditions des dir igeants des établissements d ·enseignement de niveau universitaire. on relève 
des inquiét udes \"is-i\-vis du phénomène de déterritoria li sa t ion. aU:isi appelé « délocali :iat ion 
des act ivit és de form ation » 
« Lors des auditions, les parlemenülires ont const até que plusieurs universités dé-
ploient leurs activités de formation sur l" ensemble du territoire. Selon la lect ure 
que peut en faire la Commission sur la base des auditions. cette délocalisation 
des activités de formation semble se fa ire de façon "chaotique". Plusieurs s Ïnter-
rogent sur les effets de IR conculTence entre les 1111iversités pom le reCrlltement 
des étudiallts. Dcllls Ulle perspecti ve de saille ges t ioll des fill allces pulJliques. il 
faut remettre ces choix en question. Les parlement aires craignent que ce phéno-
mène cie la délocalisa tion ne se limi te pas cl mieux desser\" ir des popul ati ons en 
régioll . Dans un contexte où les resso urces cl es ulli\"Cl"sités sont rares. les dévelop-
pements ac tuels semblent rés ulter en un déploiement anarchique et favoriser le 
dédoublement des cours et des programmes. » (Assemblée Na tionale du Québec:. 
2007 : 5-6) 
Pour construire de nouveaux pav illons hors campus , les universités font appel aux 
pèll"tenaria ts public-privé comme ce fût le CèlS du nou\"(.'a u camp~l s de l'UQAn cl Lévis de 
même que l" élclborHtioll adl ld le du caltlpus de ITQO cl St-.J érome. Dans Universités ou,foi'I"es 
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m01dwndes ? Le por-tenm'iat public-p1'ivé et les errances du monde universitaü'e, Laplante 
critique ce mode de développement appliqué à la proliférat ion des campus universitaires, 
L' au teur craint qu 'en délaissant leur droit de propriété à l' entreprise privée pendant plusieurs 
décennies , les ulliversités ne soient p lus maître de leur propre développement tout en ayant à 
assumer des dépenses imprévues6 (Laplant e, 2009) Dans la même lignée que la construction 
de nouvea ux pavillons déd iés à r ellseignement. les uni Yersités cherchell t cl invest ir dans 
IÏm mobilier afi n d 'Clccroît re leUl' budget de fonctionllement , DClns le cas de l' Uni versité de 
l\ lontréal. la vente d l1 l-!20 Rue l\ lont-Royal. pa trimoine culturel de 1 Ï nst it.ution, à des 
in\'est isseurs pri,'és engendre la grogne de plusieurs acteurs d u campus, Ces mêmes acteurs 
dénoncent aussi le manque de transparence de l'administra tion de l'Université de Montréal 
d ans l'explosion des coûts liés à l'achat et à la rénovation de bâtiments, (Bertrand et ,al. , 
2009) 
De ::ion côté, dé::iavant agée par la grille de fin ancement des uni\'er::i ité::i , ajoutée au 
::iouCi-fi nHncement chronique de r en::iemble du l'beau, r Uni \'er::ii té du Québec il .\10nüéa l fait 
égcdell1ent de::i pieds et. des mains pour boucler son budget de fon ctionnement, Dans ce cas 
ci, ce sont les coûts pharamineux de la construction de l'Îlot Voyageur a u printemps 2007 qu i 
plougeut l'UQ A:x l uaus Lill goultre hllancier , l:ti lisa ut uue uouuk cOlllpla uili té dissilllulallt 
certaines informations aux membres du Conseil d 'administration de même qu 'à ceux de 
l' Assemblée cles Go uverneurs , le recteur cie r UQAl\l. Roch Denis, aurait conttribuer à la 
cré<'lt ion (fl1 ll dé fi cit de 200 millions :'l. r UQAM nécess it <'l nt le sOl1 t ien d l1 gO ll\fernement dl1 
Québec pour redresser h situat ion fina ncière de l'inst itu t ion, (Cauchy & Lévesque, 2007: 
Bea uchen1in &:: Lessard , 2007) 
Afin d' éviter que se reproduise le cas de l' UQAI\l , la minist re de l' Éd ucat ion , d u Loisir 
ct d ll Sport. l\ lichelle Com chesne, clépose à l' automne 2008 un proj et cie loi sur la gouver-
nance cles universités , Interrompu par le cl éclenchement des élections provinciales, l' adopt ion 
clu projet cie loi yi::ie à uniformi:;er les pratiques cie gouvernance cles universités afin cie rendre 
plus transparente ct efficiente les prat iques de ges tion cie celles-ci, Voyant les r isques d' at-
teilJt"(' èl l' Cl utollomie des uni \"ersit c's dCll lS leur gestion, de nombreux acteurs lI n i\"ersita ires 
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dénoncent ollver tement le proj et de loi da ns les joul'l1aux du Québec , (Rocher et Seymour. 
2008) De lem côté, les professeurs de l' UQAI\ L étant sans contra t de travail depuis un an 
et demi , font une grève de sept semailles au print emps 2009, Outre l' amélioration de leurs 
conditions sa lariales et l' embauche de 300 nouveaux professe~ll's, ceux-ci incluent. dans leurs 
reyendica t ions le refus de tout projet de loi portant a t teint e à l' autonomie des universités 
de même ql le lél nécessité (l' a jl1ster lél gri ll e cie fin él llCelllent des l1 n iversités nl1 X spécifités de 
[' UQAl\l. (SP UQ, 2009) 
Les uni yersités ne font pas seulement appel a u pri Yé pour const.rui re de nouveaux 
pavillons, Celles-ci cherchent. également des partenariats avec l' entreprise pri vée dans le but 
de financer la recherche, Ces par tenariats font ét at de certaines cri t iques des acteurs du milieu 
universitaire, comme ce fût l e cas du projet 'de la Chaire de recherche Sobeys à l'Université 
Laval. Déposée au Conseil d 'administration le 15 février 2006 , l' entente de principes du 
projet Sobeys est mise en dépôt , afin que les membres du Conseil d 'administ rat ion puissent 
prendre le temps de poser une réfl exion pl us rigoureuse sur la pertinence du projet <'1 l' égard 
de la mission de l' Université Laval. (I\ Iorin , 2006) Ne faisant pas l'unanimi té auprès des 
membres de la communauté universitaire. le proj et de la Chaire de recherche Sobeys avorte 
six mois après l' élect ion du recteur Dellis Brière le 30 avril 2007 , (I\ Ia thieu, 2007). 
Dans leurs stratégies de recrutement . les universités multiplient leurs créneal.Dc discipli-
naires visa nt la spécialisa tion et l' adaptation au marché du travail. Les jeunes universitaires 
étant préoccupés par l'obtention d 'un emploi bien rémunéré après leurs ét.udes (I\ IolgaL 
1997). ces programmes faits sur mes m e pour le marché du travail const it.uent. un b on outil 
de promotion pour les ulli versités , Cette vague de créa t ion de programmes spécialisés en-
gendrent d' ailleurs quelques critiques, not.amment celles de Gagué. Ce dernier po 'e certains 
pos tulats quant à la parcellisa tion des connaissances en milieu universitaire. (Gagné. 1999) 
Out. re les critiques de Gagné. nous pouvons également nous référer aux travaux de Lyotard 
sur la quest ion de la transformation du savoir en technique. (Lyotard , 1984) L'auteur re-
mm'Cjue une cri se de légitimi'l t ioll du savoir scientifique depuis le XIX~ siècle donnant lieu 
,\ l' émergencec1e (l' un nOUH'ë1U paradig11lcJ à tnl \'ers lequel IH recherche de cOl1llHissc1l1 ces 
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fondamenta les se transforme en connaissances techniques. Avec ce nouveau paradigme. Lyo-
tard souligne la valorisation de la performance dans la production du savoir de même que 
le caractère marchand de celui-ci. 
L::l course A 1Ft clientèle liée ::l U sous- fi nancement public ries uni versités soulève cert ::l in s 
questionnement s quant à la diffusion d 'un savoir critique. À l'heure des diA-'érentes cri ses 
sociales. poli t iques et économiques. De Koninck s 'inquiète de l' évacuation du savoir fonda-
mental et critique dans la formation universit aire, Celui s 'inquiète notamment de l'incapacité 
des universités 3 formel' des citoyens ayant la capacit é de développer un regard C'ritiqu sur 
les causes vérit ables de ces crises. (De Koninck , 2007) 
Jusqu 'à présent , nous avons fait état de problématiques majeures liées au sous-
finance111ent public des universités , et plus largement , au contexte de coupures dans les 
TIllallces publiques liées aux politiques lléoli bérales , Ces pro lJlélllatiques ellgel1drellt. des ré-
èlct iolls chez les profes::;eul's et étudièlut ::; qui parfoi::;. C0I111 11e dall::; le ca::; de la cri::;e de::; TI lldll CC:; 
u(' l' U QAl\ J ('1 U('s COU pmes uaus l' Aide TIuallcih(' aux (~ tuucs, V() ll t U('d ClldH'r Utt(' gr(~\'(' 
pour faire entendre leur voix . Que ce soit au niveau d' enjeux liés à l' autonomie des universités 
ou à l' accessibilité aux ét udes , ces lu ttes sont à la base même d 'une conception. voire d 'une 
représent ation. de l'université dans un contexte social en évolution. Bien que l'idéa lisat ion 
des premières universités d u l'doyen-Âge renvoie parfois à une vision stat ique d 'un monde d u 
savoir cl l' abri de toute ingérence d' acteurs externes à ce dernier. notre analyse rcm'oie p lutôt 
à une vision dynamique des universités. (G ingras & Roy, 2006: P iot t e, 2000) Les actem s 
des communautés universitaires du l\ loyen-Âge ont multiplié les luttes cont re le clergé pour 
r autonomie de la produ ct ion et de la diffusion de la connaissance. Aujourd' hui. ces Juttes 
s'effectuent clans un contexte où le clergé se ,"oit remplacé par les acteurs socioéconomiques 
intéressés par l'apport des universités à J'économie du savoir. Â travers les différenb enjeux 
présent és .iusqu·à présent . nous avons relevé quelques mobilisations du mouvement étudiant, 
Const itué par les associa tions ét udiantes et ses leaders, le mouvement étudiant québécois 
participe depu is la fin des ~ nllée~ 1950 à la const ruct ion CI\111 idéa l uni\ 'ersit è1Îrc, Afiu cie 
bieu Cl'ruer les enjeux d 11 mou\'eme ll t ètll c1 iant cout l'mpora i 11 ct ses leClclers. U O I1 S prop OSO llS 
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de faire un bref ret.our sm ses origines. 
1.4 Le m.o'uvernent étu(Iiant québécois et ses leaders 
Depuis la fin des années 1950. les étud iants se regroupent en association a fin de faire 
entendre leur voix . (Nea tby. 1999) Avec la Charte cie l 'étv,ciicmt 'universitaire dp l'Associa-
tion générale des étudiants de l' Université de I\ Iontréal (AGEUI\ I) ayant comme nouveau 
président Bernard Landry au mois de septembre 1961 (Lacoursière. 2007). on remarque une 
effervescence dans la \"olonté de s'organiscr autour de luttes sociales proprement ét ud iantes. 
En 1965 est formée l'Union générale des ét.ud iant.s du Québec (UGEQ), regroupant. 55 000 
membres . (Lacoursière , 2007) Quelques mois après l 'échec de la première grève étudiante 
~enée en 1968' par l'UGEQ8, on assiste à la dissolut ionde cette dernière de même que celle 
de l 'AGEU:t\f et de l'Association générale des ét udiants de Laval (AGEL). Il fa ut attendre 
six années plus tard pour voir apparaître sur la scène politique un nouveau regroupement 
nationa l étud iant. En 1975 est fondée l'Associat ion nationale des étudiantes pt étudiants 
du Québec (ANEEQ ) par plus de 75 000 membres et 29 associat ions collégiales pt uni"ersi-
t aircs. Cette associat ioll cst cclle qui, tic sa fOllti atiOll jusqu 'cI la fill tics a llll(~cs 1980, sc fait 
reconnaître le statut d 'associa tion légitime aux yeux des acteurs polit iques québécois. Tout 
au long de cette période, l 'ANEEQ entretient un rapport de confrontation avec les inst ances 
politiques officielles de l' époque. sui v8.nt des rew lldi c8. tions plu :; r 8.d ic8.les .(L8.coursière . 2007) 
À partir de la fin des années 1980. après l' échec de la grève de 1988 contre le dégel 
des fr ais de scolari té . les associations étud iantes du Québec commencent à perdre confiance 
cm 'ers les mm'ens radica ux poUl arri"er à leurs fins. En 199-1. on assiste à la dissolution 
de l'ANEEQ. la issant. le plein pouvoir de représenta t ion aux fédéra t ions étudiantes . soit la 
Fédération étud iante collégiale du Québec (FECQ) de même que la Fédération étudiante 
universitaire du Québec (FEUQ).9 Dès lors. on assist e cl une volonté de ces acteurs de coop é-
rel' davantage avec les instances poli t iques en place donnant lieu à. une stratégie qui repose 
davantage sur le lobbying et le pragmat isme dans les revendica tions . (Lacoursière . 2007) Bien 
que l'on ass iste à h,) plus gra nde mobili scltion du 1l101l Wnw nt ét ud iaut au printemps 2005 . 
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les rés ult ats des négociat ions sont perçus comme un échec par plusieurs milit ants. Dans les 
années qui suivent.. on assiste à une diminution de l' engouement pour la participat ion cles 
l'ludiauts cl UX ditIérellt s postes daus les ass()ciatious t:tudiautes ct les ills ta nccs universitaires. 
Ce phénomène est d'ailleurs corroboré par l' échec cie la mobi lisation cont re le dégel instauré 
par le gouvernement Chal'est depuis 2007. Outre les restructurations qui s'opèrent à toutes 
les déccnnies dans le 11101l Velllent ét ud iallt , Colas explique lette apat hie par les efFets de la 
marchandisation de l' éducation qui contribue à un rapport consumériste de celle-ci Ce der-
nier viendrait par la suite nuire au développement. du sentiment d' appartenance nécessaire à 
l"implicat ion et l' engagemellt dcs étudiants. Cette mise ell relation de I" affa ibli ssement de la 
parti cipat ion étudiante avec l' effritement du sentiment d'appartenance dans un contexte de 
marchandisation de l'éducation vient rejoindre les inquiétudes exposées auparavant par De 
J(oninck. Ces constats ,"iennent nourrir nos réflexions et nous amènent à formuler notre pro-
b lématique de recherche sur les représentations sociales de l'Université des leaders étudiants 
da ns un contex te cie dégel cles frai s cie scolarit é. 
Comme nous l" avons vu clans ceHe première section. les coupures dans l" éclucation 
postseconclaire engendrent plusieurs problématiques pour les universités . Celles-ci doivent 
iuteusiher leurs s tra tégies pOUl recru t cr de li( lU ' "elles clientèles ahll de v(Jir leur hllallcelllclI t 
augmenter. De cette course émergent ci eux phénomènes importants : d 'une part, la cléloca-
lisa tion des act i,"it és de formation et de l" autre: la mu ltiplication des créneaux disciplinaires 
adaptés au marché clu travail De leur côté. les étudiants voient augmenter lem s fr ais de 
scolarit é sa ns ga rantie d 'une meilleure qualité de lem éducation ni même d' emploi après 
leur pa.ssage au sein cles uniyersités . Anmt moins de temps pour s ïmpliquer. ceux-ci se pré-
occuperaiellt danmta,ge d LI rell1bOUrselllent cie leurs clet tes qu ïls doivent payer après leurs 
l't udes. 
Dans ce contexte où I" on assiste cl Ull déplacement de la. formation critique cles étucliants 
vers une form ation cie futurs travailleurs (Colas: 2008; Thomas de Koninck. 2007), nous 
croyons quïl es t pertinent ci e se questionner sur l" exist ence cie leaders étudiants . qui sans 
N re élus sm un conseil exécutif. prelllH:'nt peut aux cléb,üs sur les enjeux qui les concernent·. 
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tels que cel ui du dégel des fr cl is de scolcuité A r Uniw rsité Lan'tl ell 200fi- 2007. A t ra\'ers cette 
problématique de participat ion des étudiants au débat sur le dégel des frais de scolarité. nous 
nous demandons si ces derniers ont intériorisé d'une cert aine façon le discours client éliste des 
élites administratives. où l" étudiant deviendrait. un consommateur de services prêt à payer 
davant age pour une formation compétitive . 
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2. Cadre cOllceptuel 
Dan!:> cet te!:>ectiolJ. IJou!:> nou!:> pencheron!:> de façon plu!:> approfondi e !:>ur le!:> principaux 
concep t!:> d u champ de le, communicatioll !:>ociale qui découlent. de notre problématique !:> ur 
la participa t ion de!:> étudiant !:> a ux débat !:> qui touchent le!:> enjeux !:> u!:>ceptible!:> de le!:> concer-
Iler. Ulle 1"ois les COllceptS biell défilli !:> . IIOU !:> pOU lTOll !:> COl!!:> tituer llot re p rouléllwtique eu Ull 
oujet de reclwrclw dOllt l 'ét ude de cc d erllier pourra ::;'effectuer dalls Ulle délllct l"che plus 
systémat ique. 
Dan::; LI n premier temps . nous cxploreron::; le concept de leader i't partir cr L1ne étude 
de Neat by pour ::;on caractère spécifique au contexte de::; associat ions étudiantes en milieu 
universitaire . Dans ce cadre, nous nous pencherons plus particulièrement sur la structure 
des associations et des journaux étudiants à l'Université Laval. Puis, nous pousserons plus 
loin l 'étude du concept de leader en nous référant aux travaux de Katz et Lazardsfeld sur le 
rôle potentiel des leaders d ·opinion ct kur iuHueucc dalls la COllllllUlùcatiOl! politique. Dam 
lin deuxième temps. nOLIs ferons l" étucl e d u concept de représentation sociale qui renvoie 
a ux études sur la construction sociale de la réalité. Il s ·agira cl ·abord de cibler les origines 
du concept R pm-tir des tnwaux effec t ués par Dnrkheim ponr ensui te remonter jusqn 'anx 
travaux p lus contemporains de Jodelet. 
2.1 Les leadeTs étudiants en milieu 'u1à'ueTsitaù·e 
L'ét ude Carabin ou activiste JO (Neatby, 1999) explore la réalité des leaders étudiants 
dans le contexte des années 1950 à 1960. Dans ses travaux de recherche. Neatby se penche sur 
les regroup ClTIt'nt s étud iants de r Uniw rsité de l\ Iontréa l cl r époque de Dupless is et s" int éresse 
plus particulièrement aux va.leurs et revendications de ces derniers . Par cette étude. elle 
démontre l" exist ence d ·une première forme du mouvement étudiant dans les années 1950 
à l" Uni\"ersité de l\ lont réa l. P ar la même occasion . elle parvient à nua.ncer les études qui 
postulent l 'inexistence de tout mouvement étudiant avant les années 1960. En appuyant 
ses données empi riques sur des entrevues c1Vec différents exécutants d 'associat ion ét udiante 
rie 1· époqm' ct sm cles extrai ts cie journclllx étudiants produits pendant la période étudiée . 
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Neatby tire des conc!usi0l1s intéressantes sur l'intérêt porté aux questions sociales par les 
leaders ét udiants dans les années 1950. signe avant-coureur de l' ébullition du mouvement 
étudiant lors de la décennie suivante . (Neatby, 1999) 
Outre les éléments dïnformation qu i enrichissent notre conna issance sm les organisa-
t ions étudiantes qui précèdent le mouvement ét.ud iant québécois des années 1960. 1 ïntérêt 
que nous portons aux t ravaux de recherche de Neatby se sit ue principalement ell ce qui a 
trait à l' étude du concept de leader étud iant . Dans le contexte du mouvement étudiant des 
années 1950. l" a utem e étab lie la différence ent re deux types de leaders. D'une part . nous 
retrouvons ceux qui s ïmpliquent dans les regroupements étudiants . De l' autre. 110\.1S retrou-
vons ceux qui écr ivent dans les journaux ét udiants ou qui occupent un poste administratif 
sur les 'comités responsables de leur publication. (Neatby, 1999) Si l 'auteure se con~entre 
plus particulièrement sur les regroupements et les journaux qui couvrent l' ensemble du cam-
p us. de not re côté. nous creusons un peu p lus loin dans la dynamique des leaders ét ud ia nts 
en nous p encbant sm ceux qui s ï mpliquellt à un nivea u facu lt a irc . Da ns les prochains pa-
ragraphes. nous dresserons un bref portrait des formes que prennent ces implications dans 
le paysage contempora in de l' Université Laval. Dans un premier t emps . nous nous p enche-
rollS sur le Hllc qu 'ocr.upcut les diff(~n'lI t· s types d 'assuciatiolls Nudialltl's sur k ca ll1pus dl' 
ru niversit é Laval tou t en étudiant la façon dont celles-ci se structurent . Dans un deuxième 
temps. nous reproduirons l' étude de ces mêmes aspects. mais cet te fois sur l'objet d' étude 
qui nous intéresse plus particulièrement , c'est-à-d ire , les journaux étudiants de l' Université 
Laval et ses Leaders d 'opinion. 
2.2 Les associations étudiantes à. l" U1l'ive1'sdf La:oal 
Le mouvement. ét ud iant à l'Universit é Lava l se struct ure principalement 11 a utour des 
associations ét udia nt es départementales, facul ta ires et pan campus . 
Les associa tions départementales sont concernées par la quali té de la vie académique 
de leur programme d 'étude que super vise le d irecteur de dép artement.. C'est à tra \"é' l'S celles-ci 
Qlle les N lld iCHlt S votent pour élire \cs membres de Il' Ill" Conseil exéclltif charghi dl' r orgcl-
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nisa tion des act ivités socioculturelles. de les représenter au Comité de programme de même 
qu'aux inst ances poli t iques externes t el que le Caucus des associat ions étudiantes de la 
CADEUL. 
D' autres associations ét udiantes . généralement p lus nombreuses. s 'occupent plus spé-
cifiquement oes vo lets sociocul t urels, !'Ic!'ldémiques et poli t iques !'l U se in de leur fa culté12 La 
st ructure exécut ive de ces associat ions s 'apparente à celle des associations départementales . 
out re le fait que les élus de l'associat ion facultaire effectuent la représentat ion cl es membres 
avec les difFérents responsables de la facul t é, t el le doyen . plutôt qu 'avec la d irect ion des 
divers départements. 
Finalement , nous retrouvons les deux associatioris pan campus de l'Université Laval. 
D 'une part, la ConfédéraÙon des Associations d 'Étudiantes et d 'Étudiants de l'Université 
Laval (CADEUL) regroupe les étudiants de premier cycle. D' autre part , l'Association des 
étudiants et étudiantes de Lan d inscrits a ux études supérieures (iELIÉS) regroupe les étu-
diants inscrits aux programmes de deuxième et troisième cycles de l' Uni\'ers it~ Laval. La 
CAD EU L a pour lllissioll de « représell ter ses tllellliJres afill de prOlllOU \'oir et défelldre leurs 
droits et int ' rêts. notamment en matière pédagogique. culturelle, poli t ique, socia le et écono-
IllÎ lj lle » (CADEUL. 2007) talldi s lj!H ' l' iE LlÉS. de SO I! ('(î tl- , Cl la n :spollsabilit l- de « DNclldn ' 
et promouvoir les droits et int érêts des étudiants , les représenter a uprès de toute instance 
.illgée opport llnc dc mêt ll c qllC IC11r offrir des serviccs dc nat m e économi q11e Oll sociillc » . 
(iELIÉS , 2006) 
Dep uis 1998 . la vie démocratique de la CADEUL est régie selon un modèle bicamé-
l'a l. d ivisant la gestion cl es sen'ires et la vie politique : de même que la représentation des 
membres iltCl ividuels et la représentation cles membres associatifs . D\ll1 e pa.rt. le Conseil 
cl· administration . constitué d'tlll nombre d 'individ us délégués par leur faculté en proportion 
du nombre d' étudiants de celle-ci, gère l' ensemble des fin ances de la CADEUL. Ici. il est per-
t inent de mentionner qu 'une foi s les étudiants élus a u Conseil d 'administration. ceux-ci sont 
personnellement imputables . ma is doiw nt en théor ie orienter leurs décisions pour le b ien 
cil' l' ensemble des membres ci l' la CADEUL et non l' Il fonct ion des intéTêts de lem faculté . 
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D'autre part. le CclllCUS des associations. constitué des représent ants de chacune des a 'socia-
t ions départementa les et faculta ires. a pour rôle d 'octroyer les mandats et voter les posit ions 
politiques de ["organisation . Contrairement aux membres du Conseil cl" administra tion . les 
représentants du Callclls défendent les intérêts de leur associa tion respective. Au Ca llcus des 
associatiollS. chaque associa tion départementale ou facultaire a un vote indépendamment du 
nombre d ' étudiants q u' elle représente. 
Le CaLicus des associa tions instaure une dynamique qui met en relat ion ou éta blit des 
rappor ts sociopoli tiques entre les membres individuels, leur association dépar tementale et/ ou 
facultaire et leur association étudiante pan campus. Comme la structure organisationnelle 
de cette dernière s'appui e sur un modèle confédéral. l'exécutif de la CADEUL doit consulter 
les associations départementales et facultaires membres de façon formelle pour l'obtention 
de ses ma nda ts politiques . Ainsi se réunissent chaque mois les représenta nts étudiants13 
cie chHCju C' HssociHtioll dépHrtement ale et fHcultHire clu CH mpus de l" Uni\'ersité LHva l clfÎn 
de déterminer les posit ions et les manclats de la CADEUL. Ces mêmes représentants sont 
égalelllcut illvités cl s ïlllpliqucr ualls les di H"l'rclltcs COltllllissiow; dc la CADEU L. Quc cc soit 
pour traiter cles dossiers institu t ionnels : acaclémiques ou poli t iques . les commissions cie la 
confédération ont pour but de trait.er plus en profondeurs cert ain es quest.ions et. s ïl y a li eu: 
de faire des recommanda tions au Cancus cles associa tions. (CADEGL. 2007) 
Le modèle confédératif de l" associa tion étudiante pan campus de r Université Lava l 
d iffère du modèle dit CLqéïste cl lïntérieur duquel les membres de l" association octroient la 
ma.iori té des mandats politiques à [" exécutif en Assemblée Générale. De plus. si ce dernier 
type cl" associa tion se ca ractérise par la nomination de leur Conseil exécutif da ns une élect.i on 
à suffra.ge universel des membres, on retrouve dans le modèle de la. CADEUL. un exécutif 
élu par un collège électoral formé des représent ants cl n Caucus des associa tions de même 
Cjl le Ct' UX du Conseil cLcld ministTclt ion. (CADEUL. 2007) 
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2.3 Les étudiants et le'il'I's joumau.'E 
Outre les représentants des associa tions étudiantes qui siègent au Ca ucus de la CA-
DEUL figUH'll t <.l" aut res l-tudj,:lllts qu i (;c ri vellt dalls les jOUll lCl UX de leur associa tioll. Pour 
bien comprendre le rôle que les journaux étudiants peuvent jouer sur la scène universitaire. 
llO US deyons les situer dans leur contexte de fondation et également voir comment ils sÏns-
cri vent dans la vie étudiante de r Université Laval. 
Depuis la mise sur pied des premiers journaux étudiants en France dans les années 
1 80. les étudiants troU\'ent une voix pour exprimer leurs opinions. prenant parfois la forme 
de revendicationsJ-1 (Gonnet. 1988) . Au Québec, le premier journal ét udiant d "import ance 
nationale, du nom de Présence, paraît pour la première fois en 1955. Produit par des membres 
élus de Pax Romana en collaboration avec la Fédération des étudiants des universités catho-
liques du Canada (FEUCC) , 'celui-ci est disponible en plus de 12000 exemplaires disponibles 
à l"lJ niw rsité de lontréal. r Uniw rsité Lm·al. r Université d 'Ottawa, r Université de Sher-
brooke. r Université de Bathurst . r Université St Boniface ainsi que dans d'autres classes 
supérieures de Collèges Classiques (Neatby. 1999). Au cours des mêmes années, au niveau 
collégial. r organisat ion de la Jeunesse étudiante catholique (JEC) met sur pied la COT-
pu rutiun d.es ese!wlicrs y'njjun7te"u"/"ij qui deviendra plus tard la Presse étudiante nationale 
(PEN). Si les revendications politiques apparaissent très peu au début de l'existence de ces 
j01ll11a ux , les articles à saveur politique deviennent un peu plus présents avec la publica tion 
de la Charte de Grenoble dans le Q1wTtieT Latin, journal publié à r Université de l\ lontréal. 
(Gagnon. 2008) Aujourd'hui, les journaux étudiants occupent toujours une place import ante 
clans r espace pu blic des campus universitaires , Ceux-ci apparaissent en une variété multiple, 
Au llivea u national. nous retrouvons deux journaux distincts dont la publica tion varie selon 
les années. D'tm côté. le journal la Voix étudiante produit par la Fédération ét udiante uni-
versitaire du Québec (FEUQ) et la Fédération étudiante collégiale du Québec (FECQ) . De 
l'autre, nous retrouvons l' Ultimatum, produit par l'Association pour une solidarité syndicale 
ét ud iant e (ASSÉ), 
Au ni ve<l u des d ifférents C'cÎmpllS Ulli \'ersit <l ires. ll OUS retrouvons une forme de jourll Hl 
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indép endant des associations pan ca mpus. Nous pouvons lire l'Impact Campus cl l' Uni-
versité Laval. le QuartieT LibTe, anciennement Quartier Latin à l'Université de l\ lontréal. 
l' Apostrophe sur le campus de Lévis de l' Université d u Québec à Rimouski (UQAR) de même 
que le Zone campus à l' Université du Québec à Trois-Rivières (UQT R). etc. Î\ lême s 'ils bé-
néfi ci('nt (iC' sllhventions import antes de k ur associ i1J,ion ft lldim1te. k s jOllrna llx étlld iants 
]l3nCi1m]l11S sont i1dminist rés dc fi1 çon indépcnd i1 ntc; hien q11C q11 e1q11 CS sièges d 'offices soient 
parfois réservés i1 UX membres du Conse il exécutif de l' i1,ssocia tion étudi 3nte les fi nançant . 
Finalement. nous ret rouvons les journaux prod uits par les associa tions étudiantes fa-
eultaires. mod ulaires 0 1\ départementales15 dont la mission varie d 'tll1 dépar tement Oll d 'une 
faculté à l'aut re. A l'Université Laval, les journaux issus des associations ét udiantes facul-
ta ires , modulaires QU départementales contribuent à la stimulation de la vie étudiante à . 
travers les textes. écrits par les étud iants. P lusieurs associations ét udiantes a ttribuent un 
budget de fonctionnement à un comité de rédaction ou d 'édition du journ al. généralement 
formé de deux à trois étud iant::; . Ceux-ci sont chargés d 'éditer les différents tex tes produits 
par les étudiants lors d 'tll1e période qui varie selon la quant ité de textes reçus. Cette période 
correspond parfois cl deux semaines . un mois ou un trimest re. Certa ins journ aux sont pu-
bliés sous forme de renie. d 'autres prennent la forme d 'un véritable journal papier alors que 
certains ne sont édités qu 'en version électronique, sur le site web de l'associa t ion étudiante. 
2·4 Le concept de leader 
La théorie du « flux de communicat ion à ci eux temps » 16 de Katz et Laza rsfeld (1968 : 
2008) permet d 'enrichir lel compréhension et la per tinence d ' une étude des leHders étud iants 
lorsque l'on s'intéresse aux rapports d 'influence interne d u mouvement ét udiant. Basée sm 
une étude de Lazarsfeld eff'ectuée sur les facteurs d 'influence des personnes dans une cam-
pagne électorale des États-Unis en 1940 , la théorie du « flux de communication à deux 
temps » apporte des nuances importantes à propos des effets directs des médias de m asse 
sur la population générale. Lorsque les auteurs interrogent les gens qui ont changé leur 
fusil d' épaule lor:; du \·ote. ceux-ci constatellt que le facteur d'in fl uenc(' qui prédoliline ne 
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correspond pas t ant 3 l·apport des médias de masse dans la campagne.q u au rôle joué a ux 
quelques persollues iutluentes da ns chaque réseau ill t erpersollllel des électeu rs . Ces persoulles : 
que Katz et Lazarsfeld nomment leaders d ·opinion, jouent eu quelque sorte le t(Î1e de hl t re 
d "informa tion des méd ias de masse et vont ensui te a ttirer ["attention de leur réseau sur une 
source d "information plutôt qu "tll1e autre : 
« Une quest ion s·ensuivait , à l" éyidence : qu·est-ce qui ou qu i est-ce qui influence 
les personnes influentes? C 'est ici que les médias de masse rentrent à nouveau 
dans le paysage. Car les leaders d 'opinion faisaient part. beaucoup plus que les 
non-leaders, de l' influence que les médias exerça ient sur eux. En mettant bout 
à bout tous ces élém ents d 'information , une idée nouvelle a ém ergé. celle d· un 
"flux cie communication à cieux temps". Lél proposition est à grél ncl s t rélits lé\, 
suivante : les idées paraissent souvent circuler de la presse et de la radio vers les 
leaders d 'opinion et des leaders d 'opinion vers les p arties les moins actives de la 
population. » (Lazarsfeld . Katz , 2006 : 48) 
Appliquée au contexte lavallois , la t héorie du « flux de communication à deux temps » 
viendrait poser l" hyp othèse qu·entre l" ai;sociation étudiante pan camp us . le joul11al pa n cam-
p us et la portIon de la p op ulatlOll étuchallte p en Imp lIquée. cel tdllles pel sonnes occupent une 
pl Clce illlportClllte d Cl IlS les rClpports d 'illfluellce et la dif]ù sioll d ïllfo lll wt iou dclllS leur réseau . 
Ces perSOlllles , que Katz ct Lazarsfeld ra tllèllellt sous le concept dl' « leaders c!"opittioll » . 
sout. dUiuics COllllllC sni 1. 
« Les leaders d 'opinion ne sont pas un groupe sép aré . et le leéldership d· opinion 
n· est pas une caract éristique qui serait dét enue p ar certaines p ersonn es et qui 
manquerait à cl" autres : le leader c[" opinion est part ie intégrante du give-and-take 
des relations interp ersonnelles dans la vie quot idienne . En d· autres termes . les 
relations interpersonnelles sont des résea ux potentiels de communica t ion et un 
leader d ·op inion doit êt re conçu comme le mClnbre d "tll1 groupe qui joue Ull rôle 
clef da liS le processus de communicclt ion. C ·cs t cett e élabora tioll théoricpl('. qui 
relie les leaders d·opinion aux aut res particuliers avec qui ils sont en cont. ac t. qu i 
achève le mouvement de "redécouverte". » (Laza rsfeld . Katz . 2006 : 48- -1-9) 
La présentat ion précédente des associations et journaux étudiants . croisée avec la 
théorie du « flux de communication à deux temps », avait pour but d 'a pporter certains 
éclaircissements qua nt a u rôle cles leaders d ·opinion compris comme transmctte lll"S priyilégiés 
dc lïll fonna tioll . L' llc ("ois cet exercice cflec tué. 11 0 U S ("I o.\·OI1S quï l est pcrti llCl1 t cie re\·enir 
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sur l' étude de l\ea tby afin d met t re en perspective ,"objet des leadeTs d 'opinion avec cet te 
dernière. 
L'étude de Nea tby cible [" ensemble de la décennie des années 1950 à [" Université de 
I\ lontréa.l. D,lns ce cadre. l"iu ltcure se penche principalement sm les étudiants q ui s ïm-
pliquent. dans les regroupement.s ét udiant.s et les journaux étudiants qui touchent [" ensemble 
du campus. Pour notre part . nous considérons qu 'a u-delà de la per tinence de l" étude . le 
découpage de [" objet des leaders étudiants couvrant [" ensemble du campus ne permet pas de 
témoigner de toute [" ampleur des spécificités des leaders ét udiants provenant des différentes 
facultés à l'Université de Mont réal. Bie)1 qu 'elle ment ionne les difficultés liées à l'étude des 
ét. udiants pour une décennie complète. Neat.by avance la possibili té d 'étudier les leaders 
étudiants comme un groupe ayant relat. ivement les mêmes valeurs (Neatby. 1999) 
La présente étude s 'avère un complément potent.iellement. intéressant. à [" ét ude de 
Neatby pour la compréhension du rôle et des représentations sociales des étudiants qui 
s ï mpliquent dans le journal de leur facult.é . P lutô t. qu·ét. ud ier une décennie complète, nous 
prenons une période plus court.e de façon à approfondir notre compréhension de la place 
qu'occupent les étudiants qu i écriw nt dans les .iournaux de leur facu lté. Nous visons plus 
parti culièrement à cerner [" apport de ceux-ci au débat sur le dégel des frais de scolarit.é à 
[" Université Laval tout en portant une attention particulière aux liens qui exist.ent entre 
les étud iants provenant des as;ociat ions étudiantes et ceux qui écriw nt dans les journaux 
de leur faculté. Not re ét ude diffère donc de l" ét ude de Neatbr en ce qu'elle ,oise davantage 
à rendre compte du dynamisme des différentes formes d 'implicat ion des étudiants dans le 
cadre d 'un débat. import.ant en éducation que de construire un portrait de ceux-ci dans 
une perspective sociohistorique. À ce t itre. le champ d 'études des représentations sociales 
nous permet ci e l'encire compte cl u dvnamisme cles LeadeTs à travers laquelle nous pourrions 
Ohsc l"\"cr ["f'\"O lll t io li cr UU c!l' bClt d UCj ue l l' ll1Crge u n disco ll r s en constr u c tion. 
2.5 L 'ét'ude des Te]JTésentatwns sociales des leade7's étudiants dans 
les jO'UTrW'UX 
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Le concept. de représent.ations sociales fai sant appel à la construction d' une réa lité com-
mune chez un groupe part iculier. il est pertinent de s'y référer dans l' étude de la construction 
sociale de l' éducation chez les lea.ders cl 'opinion de: différ(' nt c:s bWlll tés. Dans lcs prochains 
paragraphes . nous proposons d 'étudier le champ de recherche lié aux représent ations sociales 
en nous référant aux principaux auteurs qui ont participé à l 'enrichissement du concept. 
Sinullel est hm des premiers chercheurs cl soulever r exist ence des représenta tions né-
cessaires à l'homme pour créer une dist ance vis-à-vis autrui et pour « cristalliser » l'objet des 
rapports sociaux qu 'il entretient. Puis, avec vVeber , le concept de représentation se trans-
forme en llne forme de repère symbolique qui oriente ou structure l 'action . (Moscovici, 1993) 
C 'est cependant avec Durkheim que la notion de représentation se rapproche davantage d 'une 
IlOt ion proprement sociologique. Durkh im établit la différence entr représentations indivi-
d uelles et re présenta tions collectives. Les représenta tions individuelles . bien q u'elles soient 
une façon pour l'homme de rendre son propre monde intelligible. varient d ' une personne à 
l'autre . De leur côté, les représent atiolls collecti" es coust itueut « uue vaste forllle llleiltaie » 
(l\ loscovici. 1993) . Pour être considérées comme représentations collectives, elles doivent être 
communes à un groupe ou une société et doivent survivre à celle-ci à travers le t emps. 
De son côté. Lévy-Bruhl émet un e d istinction entre représenta tions socia le' primitives 
et représentations sociales civilisées . Si le premier type fait référence à un mode de représen-
tation de l' ordre du mythe. voire du surnaturel. le deuxième type. quant à lui. se réfère à un 
mode de représentation se rapprochant davantage cr une « vision scientifique du monde » . 
(l\ loscovici. 1993) Dans la vision de ce dernier. le concept de représentations sociales per-
mettra it. de comprendre la pensée mythique da ns son tout social. sans toutefoi s juger de la 
va lidité de celle-ci. En ce sens. la d istinction entre les représenta tions sociales primitives et 
civi lisées s'avère pour l' auteur une façoll de classifier l 'imaginaire collectif d 'un groupe ou 
d'u ne société tout en rela tivisa nt l' absurdit é du comportement individuel. Quant à l\ Iosco-
\'ICI. il fi gure parmi rUile des références clu cha mp d' études cles représentations sociales. Au 
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début des années 1960. il publie un livre à travers lequel il actualise le travail entamé par 
Durkheim sur le concept de représentation collect ive (He\vstone, 1993) : 
« Par représentations sociales . nous désignons un ensemble de concepts. d 'énon-
cés et d 'explica tions qui proviennent. de la vie quotidienne .. . Elles sont l' équi-
val~nt . dans notre sociét.é. des mythes et des systèmes de croyance des sociétés 
tradit ionnelles : on pourrait même les considérer comme la version contemporaine 
du se ll s commun. » (JVloscovici. :1 981 cité dans Hewstone,1 993 : 181) 
Pour 1\loscovici. les représentations sociales doivent être comprises comme un élément 
dynamique de la vie sociale. À la fois structurées et structu rantes , les représentations sociales 
doivent. êt.re ét.udiées cl t. ravers la communica tion et l'interaction de' ac t.eurs sociaux entre 
eux. Jusqu 'à la moitié du XXC siècle, les études sur les représentations font l'usage du 
concept de façon statique, ce qui contribue pendant cette période à d.émotive, les chercheurs 
dans l'actualisation des recherches du champ des représentations. Pour 1\loscovici. il est 
donc primordial de concevoir le concept de représentation à travers le plein dynamisme des 
rapports sociaux: 
« En somme. la nécessité de fai re de la représent ation une passerelle entre le 
monde ind ividuel et le monde social. de l'associer ensuite à la perspective d 'une 
société qui change. motive la modificat ion en questiol1 . Il s'agit de comprendre. 
non plu ' la t.radition mais l'innovation, non plus une vie sociale dé.i à faite mais 
11ne vic soci8lc Cil t rain ri e se faire. » (1\ loscovici, 1!J!J:J : 82) 
Bien que les études sur les représentations sociales se soient. avérées impopulaires .ius-
qu' ''' la moit ié du XXc siècle. il semble que la not ion actualisée par 1\ loscovici ait regagné 
l'engouement des chercheurs du champ de la communicat ion sociale dans les dernières décen-
nies. Dans notre ren Ie de la li ttérature. nous avons répertorié un bon nombre de chercheurs 
qui se sont penchés sur le concept. Parm i ceux-ci. nous retrouvons les études ci l' J odelet. 
dont le n0111 Cl été maintes fois mentionné à travers les ouvrages consultés. Nous revenons ici 
sur la définition que clonne l'au teur clu concept cie représentation sociale : 
« [ . . ·r c'es t Ulle forllle cie cOllllaissallce, socialelllellt élaborée et partagée, ayallt 
une visée prat ique et concourant à la construct ion d 'une réalité commune à un 
ensemble social. [ .. ·1 On reconnaît généralement que les représènta.tions sociales. 
en tant que systèmes d 'interpréta tion régissant notre relation au monde et aux 
autres. orientent et organisent les co nduites et les communica tions sociales. De 
même i nt erv i elln ent-elle~ dan~ des pl'Oces~u~ él u ~s i \'ariés que lél di[-fusion et l" assi-
milatioll des connaissances , le dheloppemellt in di\'id uel et collec tif. lH défilli t ion 
des identités personnelles et sociales , l' express ion de groupes , et les transforma-
tiuus sociales , » (Joddd , 1993: 3G- 37) 
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Pour cette étude , la pertinence d' uti liser le concept de représentat ions sociales réside 
dans la compréhension de la structuration des opinions part agées par les leaders étudiants 
qui écrivent dan~ les journaux facul taires à l" u ni versité Laval. Le concept de représent ations 
sociales , contrairement au concept de perceptions, renvoie nécessairement à un phénomène 
de groupe et :'\ l'infillence (]lIC jouent certa ins ad elll's dOl11in él llts :'\ lï ntéri e\ll' de cc dernier: 
« Les instances et relais inst itutionnels, les réseaux de communica t ion média-
t iques ou informels interviennent dans leur élaboration, ouvrant la voie à des 
proccssus d ' influence, voire de maniplll:'lti,on soc:ialc-et nous verrons qu 'il s 'agit 
là de facteurs déterminants dans la 'construction représentative, » (J odelet , 1993 : 
35) 
Dans le cas de l' étude des représentat ions sociales des leaclers étudi ants clans les diffé-
rents joumaux fa cultaires de l' Université Lava l. nous nous intéressons a ux idées \'éhiculées 
par les personnes les plus influentes du groupe, À t ravers le complexe débHt du dégel des 
fra is de scolarité: l' étude des représentations sociales des leaders uous permet d 'avoir une 
idée générale et approfondie des va leurs ancrées da ns chaque faculté, Cela nous permettra 
également de consta ter si certaines valeurs propres au clientélisme ont pénétré le discours 
des leaders étud ia.nts à l'égard des idées véhiculées sur l' éducation postseconcla ire et si elles 
trouvent un écho particulier dans certaines facultés , 
Cette sect ioll llOUS a pertuis cie cla rifier les COllcepts majeurs de la présellte étude 
tout en ancrant ces derniers dans les éléments qu i st rllcturent le mouvement étudiant de 
l' Uniw rsité LayaI. Nous sommes maintenant prêts ù passel' ù la procll aillL' sL'c ti on à lïlltériem 
cie laquelle nous préciserons notre démarche méthodologique nous pennett i:\I1t cl e passel' de 
notre problématique de recherche a.ux données empiriques, 
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Transformations sociales (Jodelel) !iees au champ de 1 eClicallon poslsecor.da ire 
Representa t ürs socleles lIees au debat slJr le degel d€'s frais ·je scolari té 
Systemes d"mterpretatia:1 1 Jodeletl 
::========,J Population étudiante de K;::=======::::~ Vi ! Unl'/ersité L.J ..... al 
FI GURE 1. Schéllla conceptuel 
3. Cadre méthodologique 
Dans ce chapitre. nous exposons les fondements méthodologiques de notre ét ude. Ces 
derniers permettent d 'ancrer notre quest ion de recherche dans une démarche empirique 
systématique. 
D· abord . nous positionnerons notre ob.i et d' étude dans le spect re des champs d 'ét ude 
sur les mouvements étudiants. Puis. lIOUS formulerons notre question de recherche et ex-
poserons les fondements mét hodologiques qui en découlent. En cohérence avec ces derniers. 
nous présenterons notre corpus de recherch en précisant les raisons qui justifient la sélection 
de celui-ci. Fi na lement . nous clarifi erons la déma rche liée à l'analyse des données de not re 
corpus ci e recherche et p résellterons èl ccHe fin le schém è1 ci e notre grille (1" a 11<-1 I"se. 
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3.1 Positionnement de l ·obJet d ·ét'u,de 
Lorsque nous nous penchons sur le répertoire des études sur le mouvement étudiant, 
llOIlS constêltons le croisement de plusieurs champs académiques donnant lieu ft divers angles 
de compréhension. Certa ins des travaux de recherche s Ï nscrivent dans un champ d·étude 
de ["histoire générale du mou\"e ll1ent étudiant évoluant da ns une période couvrant quelques 
décennies (Laco ursière . 2007: Colas, 2008) . D 'aut res, se concentrent plutôt sur une asso-
cia ti on ét udiante p an campus part iculière pour comprendre l'évolut ion de celle-ci. (Landry. 
2005) Finalement. certa ins trm·aux s ï ntéressent a ux acteurs qui composent les associat ions 
étudiantes en fa isant éta t des différentes composantes et des va leurs des d ifférents groupes 
étudiants dans une période plus précise. (Neatby, 1999) 
Pour notre part , plutôt qu 'étudier l'évolution des associations étudiantes québécoises 
sur une décennie complète en faisant le constat des victoires et des échecs issus de leurs 
lu ttes . nous portons notre intérêt sur la dynamique interne des acteurs étudiants qui sont 
susceptib les dïnfluC'ncel' les positions poli tiques de leur associa tion étudiante. sa ns toutefois 
être membre du conseil exécutif. Cet intérêt porté a ux leaders d·opinionP constitue un 
angle de compréhension supplémentaire à la question de la direction corporatiste que prend 
le mouvement étudiant dejJuis le début des années 1980. tel qu ·en témoignent les quelques 
études effect llées sm le sujet. Biell que HOUS croyious Cjue les é~t lldes sociohistoriqnes soient 
essentielles à notre compréhension de r évolution du mouvement étudiant. les objectifs de 
not re étude YÎsent davant age à comprendre la dynamique interne des acteurs qu i composent 
le 1l10uvement étucl iêl nt .1s 
À tl<wers l" N ude des représentat ions socia les des étudiêl nt s qui écri vent dans le journal 
de leur fac ulté. nous voulons comprendre comment se st ructurent les représentations sociales 
de ceux-ci sur le dégel des frais de scolarit é à r Univ rsité Lava l. Quelques aspects plus 
spécifiques découlent de ces object ifs de recherche. D 'abord , nous retroU\·ons ceux liés à 
l 'apport des journaux étudiants facultaires dans les débats un iversitaires , à savoir s' il existe 
\l ne participat ion réelle des étudiants au déba t. Un autre aspect de nos object.ifs de recherche 
cO lJ siste ell une (, t\lde dl' la \"ariclt ioll des représen tations sociclles. seloll le dWIl1]J crétucle 
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cie l" éduca tion postscconda ire. Puis. nous porterons notre a ttention sur l' exist ence cles liens 
entre les représent a tions sociales liées a \l posit ionnement des étudiants sur la question du 
dégel des fr ais d 'cola.rit é et celles liées aux formes de consultation dans le processus de 
prise de POSitiOll . F inalement. nous chercherons à voir s 'il exis te des liells à établir ent re les 
leaders étud iants q ui écri w nt dans les journaux ét udiants et ceux qui s 'impliquent dans les 
associa tions ét udiantes. 
NO \l s fornllIi eroil s donc not re ql1est ion de recherche de la façon ,' l1i vante : « Com-
ment se struct urent les représentat ions sociales des étudiants qui écrivent dans le journal 
de leur faculté lors d u débat sur le dégel des frais de scolarit é à l" niversité Laval entre 
I:automne 2006 et l'automne 2007 ? » Dans notre grille d 'ana lyse, présentée ci-dessous, nous 
ciblerons les indicateurs nous permettant de répondre aux intérêts de recherche mentionnés 
précédemment. 
Natll,re de L 'étude 
Dans le cadre de l'ét ude des représentat ions sociales de l' éducation postsecondaire des 
étudiants qui écrivent dans le journal de leur facul té. nous sit uons notre recherche dans le 
champ des études cLussificuto'ir·es. À l" égard de De Bonville. une étude s 'avère descriptive 
ou dussificuLuin; lorsque « ale propos du c!H'rcllCur es t- de lllicux COllllaître la llat ure. la 
str \lct \lre, l 'orgallisatioll d ' \lll S\lj ct Ol l d ' \lu douli::1 iue avec leq \lel il s'es t d{~j à fa llliliarisé. » 
(De ]3oll\-ilk. 2()()() : ;37) À cct effe t, no tre expérience;-\ titre de militant a \l sein d\l mO\l vement 
étud ia nt es t susceptible de contribuer à une certa ine compréhension des enj eux actuels des 
a 'socia tions étudia ntes. Bien que ces connaissances de base peuvent s ' i:lV ~'rer utiles dans le 
caclre ci e cette recherche. nous tenterollS de garder Ill! rega rcl le plus neutre possible , -is-à-yjs 
notre objet de recherche.19 
A n,rage méthodoLogiqll,e 
Positionner une étude à caractère scientifique à trm'ers le spect re des méthodes induc-
t i" es et hypot héti co-déducti ves demeure un exercice complexe. Cela recquiert une réfl exion 
sm la significat ion de d1<-lqlll de ces deux cOllcepts de:;q uels clécoulent cl es implicat ions mé-
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thodologique:; difl'érente:; . mai:; complémentaire:; . Ici, il ne :;'agit pa:; d :explorer t oute:; le:; 
:;ubtili té:; et le:; nuance:; de:; t erme:; lié:; à ce:; deux modèle:; . mais bien de permettre au 
lec teur de mieux sit uer [" ancrage méthodologique de cette recherche. 
Dan:; un livre intitulé Prolégomènes à une théorie du langage (Hjelmsle\". 1971 ) qui 
met de l" avallt quelque:; directives épi:;témologique:; liées à l" étucle du langage . H.ielmslev 
propo:;e une défini t ion intére:;:;ante du procédé dïnduction : 
« [l'induct ion] On peut la. définir brièvement comme le passage de la composante 
à la cla:;:;e et non pas de la classe à la composante . C'est un mouvement qui 
:;ynthéti:;e au lieu d' analy:;er , qui générali :;e au lieu de :;pécifier. » (Hjelmsle\·. 
1971 : 20) 
.Cependant, l'auteur reproche à j'induction de ne pouvoir répondre à deux critères 
essentiels de l'empirisme et nécessaire ft la théorie du langage qui exigent de « dresser une 
description non contradictoire et simple» pour s'y conformer. La frontière entre les études 
de nature inductive et déductive n 'est donc pas toujours facile à déterminer. Tous les aut eurs 
du champ de l" épistémologie ne s 'entendent pas sur le sens exact des tenl1 :; . cela peut donc 
engendrer quelques confusions lorsque vient. le temps de déterminer la nat ure et le cadre 
d 'l1ne ét ude. A la lumiè' re de la défi nition d '!-l.idmskv sm l'induction. nOlis pourrions ('roire 
que le cadre méthodologique de ["induct ion ne prend appui sur aucun cadre théorique ni sur 
aucune hypothèse. Pourtant. comme en témoigne De Bonville les étude:; de nature inductive 
s 'appuient tout de même sur un cadre théorique duquel découlent une problématique. des 
quest ions et de:; hypothèses de recherche : 
« \ lalgré :;onnom. la méthode hypothético-déducti ve. ce:;t-à-dire celle qui repo:;e 
sur la vérifica t ion d 'hypot hèses . relèw de la mét hode inductive. En effet. peu im-
porte que le chercheur adopte une démarche inductive ou déductive pour élaborer 
sa problématique. le seul fait de développer cette problématique à lïutériem d 'un 
cadre théorique et de formuler une hypothèse de recherche permet de ranger son 
analyse de contenu dan:; la catégorie de:; recherches de type (hypotético-) déduc-
tif. » (De Donville, 2000 : 47) 
Dans la même \'o ie. il qualifie une méthode comme appartenant au champ de l'induc-
tioll lorsque: 
« 1 ... ] le chercheur n' ess,1Îe pElS de démontrer lEI conformité de 1<1 réEl li té <1 des 
principes établi s ou révélés (comme dans la méthode déductive). mais il tente 
plutôt de décrire et d 'expliquer le réel à pa rtir de son observation. » (De Bonville. 
2000 : 47) 
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Pour notre pmt. bien que nous ayons acquis certaines connaissances de notre objet de 
recherche sur le terrain et qu 'elles aient été complétées par des lectures liées aux différents 
aspects de celui-ci, nous croyons que la présente ét ude s 'inscrit principalement dans une 
démarche inductive. L'objectif ultime de celle-ci n 'est pas de contribuer cl. une t héorie générale 
déjà existante ou d' en préciser quelques éléments à l' a ide d ' une observa tion emp irique. mais 
bien de comprendre un objet circonscrit dans le temps et dans ]' espace. Elle \' ise r obselTation 
ct la C'ollst r1lctioll d ' 1111 objet d 'étude sm le tcnaill afi ll d ' Cil dégager les caracth'istiq1lcs plus 
générales tout en témoignant de ses aspects les plus complexes . L'aspèct inductif de notre 
démarche méthodologique se caractérise également par la nature de nos données . Comme 
nous cherchons à comprendre les représenta tions sociales des ét udiants à partir de journaux 
qui ont déjà été écrits . nous limitons nos interventions de cherchem da.ns l'orient a tion des 
propos des acteurs ét udiés . 
Bien que notre démarche méthodologique soit principalement inducti\'e. nous ne pou-
vons ignorer certains traits à caractère déd uct if de la présente étude. Au-delà de not re \'olonté 
de comprendre les représentations sociales des leaders étudiants dans les journaux de leur 
facu lté. la construction de certaines catégories à l'int érieur desq uelles nous classerons les 
unités de sens seront conçues. a priori. tel que nous le verrons lorsque nous tra iterons de la 
grille d' analyse des résultats. 
3.2 CO'lIlpositio'll du ca'/pus 
Tel que nOLIs r m'ons mentionné précédemlllent. cette étude s 'insp ire fortement de 
l'ét ude de Neatby (1999) sur les a.tt it udes et les act ivités des leaders ét udiants de l' Université 
de Montréal ent re 1950 et 1958. L'auteure de l' étude divise son objet de recherche en deux 
groupes de leaders. D 'un e part. les étudi ants qu i ont fa it partie de l' équipe de rédaction 
cl 't1l1 joumal et cLll1tre part. ceux qui ont occu pè \111 ou plusieurs postes cie direction au 
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sein d ' une associat. ion ét.udiant.e. Neat.by s · appuie sur t.rois sources de données empiriques: 
les doculllellts écri ts daus les archives des différeuts regroupemeuts étud iauts , les jOUl'lWUX 
(~tudiallt s cl l' Uui versité de l\ loutréal ct ceux qui tigurellt à l'échelle uatiOlJèl.k eutre 1%0 et 
1%8 dc lll C~ lllC (11[(' difth cllts tÙlloigllagcs dc leader-s étudiantss qui ont été act ifs pend ant la 
période étudiée . Pour notre part, comme notre étude se concentre principalement autour des 
leadeTs étudiants qui écrivent dans leur journal de faculté nous constituons notre échantillon 
avec l 'ensemble des journaux facultaires actifs au moment du débat sur le dégel des frais de 
scolarité à l' Universit.é Laval. 
La collecte 
Au mO;lwnt où nous avons effectué le travail de terrain de cette étude, nous 3\'ons tenté 
d 'eutrer eu cOlllmullicatiou avec les difléreut s respollsalJles des comités de rédactioll des jour-
llaux étudiallts afi ll de recueillir k s exemplaires de ces demiers. CepeudallL certaills d 'cllt.re 
eux n'ont pas répondu à l' appel. Parmi ceux-ci. nous comptons le journal Théo-cmlTant. 
des étudiants en théologie et sciences religieuses, le journal Le Jo.! oTdent. des étudiants en 
médecine dentaire, de même que le journal Le Poulx, des étndiill1ts en sciences infirmières. 
Out.re l' absence de réponse de la part des associat ions étudiantes. nous avons const até 
que certaines facultés n'ont tout simplement pas d 'association faculta ire. Comme les jour-
naux étudiant.s sont généralement st ructurés autour d'cm comité de rédaction soutenu et 
financé par une association étudiante. il est facile de comprendre qu 'a ucun journal étudiant 
ne correspond aux facultés au sein desquelles on ne peut constater l' existence d'association 
étudiante représentant l' ensemble des étudi ants de celle-ci. Ce ca.'; s 'applique aux Facultés 
cr aménagemeut. cl ' architecture et des arts visuels . cie foresterie et cie géomatique20 de même 
que celle des Sciences de l' éducation. 
Bien que les représentants cie l'association étudiante de la Faculté cie musIque a it 
répondu à l 'appel. ces derniers n 'étaient pas en mesure de nous fournir plus de la moitié cles 
exemplaires cie journa ux édit.és lors de la période à l'étude. Pour conserver un échantillon 
cl'é'c1itions Cj ui s 'm"ère minimèllement l'epl'éselltè\tif. nous ;wons donc: exclu le journal facultaire 
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de musique de notre étude. 
Le chail de période étudiée 
En ce qui a trait à la durée de la période étudiée. nous avons choisi d·étendre ,"étude 
oe notre objet sur trois sessions (l"ét lloes à r Université LélVétl. En premier liell , Fl fi n oe voi r 
si les journaux ét.udiant.s contribuent à nourrir le débat sur la question du dégel des fra is de 
scolarité dans le cadre de la prise de position des associat ions étud iantes . nous avons étudié 
les journaux édités lors de la session d 'automne 2006, soit une session avant la convocat ion des 
·membres de la CADEUL aux instances décisionnelles . En deuxième lieu , en portant attention 
aux journaux édités lors de la session de ["hiver 2007, nous avons pu cerner davantage les 
représentations sociales en construct ion lors de la session pendant laquelle a lieu le débat au 
sein des instances de la CADEUL. En troisième et dernier lieu . r étude des journaux publiés 
lors de la session d · automne 2007 s· avère pert inente dalls la mesure où elle nous permet de 
comprendre les réactions des étudiallts quant au résultat de r exercice démocratique de la 
CADEUL. Aussi. avec r étude des journaux ét udiants lors de cette période. nous serons en 
mesure de savoir si ces derniers jouent un rôle particulier dans la promotion des mobilisations 
N udiant.es en réaction à r annonce du dégel des frais de scolarité. 
Bien que nous étudiions r ensemble des journaux facultaires à l'Université Laval. nous 
devons sou ligner que ceux-ci ne constituent pas r ensemble des journaux publiés sur le cam-
pus. Outre J ·Impèlct Campus et r Exemp lèl ire21 . qui constituent les deux journaux pan cam-
pus édités pal' les étudiants. nous retrouvons une vingtaine de journaux départementa ux 
dont [" activité var ie au gré du dynamisme des comités de rédaction. Outre le fait que notre 
échantillon ne couvre pas r ensemble des journaux étudiants de r Université Laval, nous 
croyons qu :il nous permet d 'axoir accès à un aperçu assez large et diversifié de la réalité des 
étudiants qui écrivent dans leur journal à ru niversité Laval puisqu"i ls tou chent à chacune 
des gnlllcles sphères disciplinaires constiti lt>cs par les fëlCldtés . 
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3.3 L ; analyse 
Daus Ct' tt f:' partie, uous préseutous les différeutes stnüégies d'a ualyses liées Cl UX illdi-
cH teurs qui découlent de nos intérêts de recherche des représenta tions sociales des leaders 
d 'opinions 11 r Université Laval. Inscrits dans une gr ille. ces indicateurs nous permettront de 
poser une Hualyse claire et systématique des données amassées. 
Premièrement. nom; traiterons notre question de recherche sous deux formes difFé-
rentes. Dans un traitement quantita t if de la quest ion. nous évaluerons la place qu 'occupe le 
thème du dégel des fr ais de scolarité dans les journaux étudiants entre l" automlle 2006 et 
r automne 2007 . Pour ce faire, nous calcu lerons le poids médias à partir du nombre de pages 
qu'occupent les articles par rapport au nombre total du journal, de même que le nombre 
d 'auteurs différerits ayant écrit sur le thème du dégel des frais de scolarité. Cette approche 
nous permettra de cerner le rôle des journaux étudiants et l'intérêt porté au débat sur la 
question de I· Hccessibili t.é aux études post.secondaire· . P uis . dans un traitement qualitatif. 
nous reconstru irons l" arbre des concepts li és aux opillions énoncées par les étudiants pour 
chacun des joul'llaux faculta ires . Nous procéderons en sélectionnant les termes liés au champ 
lexical du dégel des frai s de scolari té tout en nous inspirant du procédé d' analyse sémantique 
proposé par Hj elmslev, ce dernier ayant mis de r avant lïdée d\ll1e étude des composantes 
que const it uent les classes d 'un objet du langage. Ainsi, nous ferons l'ét ude de tous les ar-
ticles de journaux liés à notre objet d 'étude en sélect ionnant chacune des unités de sens 
pour les situer en catégories sémantiques . Ce procédé se fera à la foi s de façon décluctive et 
inducti,·e. 
De façon plus déductiw . cert aines ca tégories seront créées à r avance telle la ca tégorie 
f orme d7l débat et celles du contenu du débat. Ces dernières sont construites 11 partir des 
différentes positions politiques connues sur la quest ion du dégel des fr ais de scolarité. De 
fa,çon plus iuduct ive , nous repartirons des opinions énoncées par les étudiants pour reproduire 
l ' nsemble des points de vue à l'intérieur de notre arbre conceptuel. (de Bonville. 2000) À la 
suit e de cet xercice. nous serons en mesure de voir si les opinions exprimées par les étudiants 
c1cl llS le .i OUlïlCll de leur facult é' s 'apparelltent cl un discours clielltèli st l' ])ropre H ll contexte 
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de l' économie du savoir dans laquelle le développement des universités s: inscri t depuis la fi n 
des Trente glorieuses . 
Deuxièmement.. nous évaluerons s ïl existe des liens entre les étudiants qui écrivent 
dans les journaux et ceux qui s ïmpliquent dans les associat ions facultaires . Dans un premier 
t.emps. nOLI s regarderons le nombre d· articles sur le sujet signé au nom de représentants 
cr associa tions ét ud iantes . Cette premièrc analyse H O us pcrmettra cr évaluer l" existence cr une 
frontière ent re les deux différents champs. Dans un deuxième temps. ft part ir des art icles 
écri ts par les étudiants qui ne sont pas act ifs dans une associa tion. nous nous pencherons sur 
la place qu ·occupe la vie associative du campus dans les représenta t ions sociales du débat 
sur le dégel des fr ais de scolarité. Nous tenterons de cibler plus particulièrement, mais de 
façon non exclusive, les représentat ions sociales liées à la forme démocratique du débat de 
même que celles liées au rôle que jouent les associa t ions étudiantes et les positions prises 
par celles-ci. La Figure 2 résume nos stra tégies d 'analyses schéma.t isées dans une gri lle. 
Après avoir const itué notre problématique en objet de recherche. nous (1\·ons dé\·eloppé 
une démarche méthodologique et des stratégies cLmalyses nous permet.t ant de répondre aux 
différents aspects de nos objectif:; de recherche. Nous ::;ommes maintemmt prêt::; c1. plonger 
dans la présenta tion de::; résulta ts obt.enus. 
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cl, La présent a t ion des résu lt a ts 
La sectioll de ce mémoire consiste à présenter les résulta ts de recherche en axant sur 
les éléments mis en évidence par la gri lle d' analyse présentée précédemment. La présenta tion 
des résultats se fera joumal par journal en suivant la même structure, À chacun d'ent re eux . 
nous présenterons d 'abord les résult ats d 'ordre plus quantit atif. à savoir le poids médias 
qu 'occupent les thèmes liés au débat sur le dégel des frais de scolari té , Puis , nous ferons 
\l UC d('scriptiOll des scl!hllas r(,c(Jllstrllits à, partir des thc' llWS lllCllt iollll(:S dalls lcs diffôrcll ts 
articles , Cet te descr iption sera divisée en deux parties , La première partie se penchera SUl' 
les comment aires portés sUl' la forme d u débat , c 'es t-à-dire le processus démocratique de ce 
demier. La deuxième partie sera consacrée à la présentation du contenu même du débat , 
so it les différentes posit ions adoptées et les motifs qu i sous-tendent celles-ci dans l'ensemble 
des art icles de l'échant illon , 
4,1 La Faculté de dTOit 
Poids médias 
Le débat sur les fra is de scolarité est populaire dans le journal Le Verdict, Bien que 
l' on ne puisse remarquer de tendance linéaire dans la publicat ion des articles sur le suj et 
des fra is de scolarité, le poids médias de la faculté s'avère relativement élevé, Sur 228 pages 
s 'étalant sm hui t éditions parmi les d ix répertoriées, nous relevons dix articles provenant de 
sept auteurs différents dont un signé au nom d :un représentant de l'associa tion étud iante de 
la faculté. Parmi les éditions se consacrant plus particulièrement au dossi l' de la ha usse des 
fr a is cle scolarité , nous soulevons celles d l! mois de févr ier. d 'avril et d'octobre 2007, Parmi 
les articles prenant position dans le débat sur la hausse des fr ais de scolarité. nous notons 
deux art icles en favem et contre celle-ci, 
Tel que montre la Figure 2 ci-haut , les représentat ions socia les du processus démocra-
t ique du débat sur la hausse des frais de scolarité des leaders étudiants du journal Le Verdict 
reposent sur la rela tion ent re deux orga nisa tions, D'une part, nous retrouvons le processus 












l'd ols de 1',l1luee 
F IGU RE 3. 1\0111bre d 'éditions t raitant du débat des frai s de scolarité selon le mois de l" année dans 
le journal Le Verdict. 
Représentations socla=€s du débal sur la hausse des frais (le 5colar,lé des leaders étudiants du jou rnal '"Le Verdier' a l'UniverSité Laval 
Jt 
F onne du débat 
_______ ~-===L=---------::=='"= ==­
[ r,ED apolitique 1 
------------------:1r------------------ ---
ntlque des membres de !'AEO de 
leur associa tion 
Nécessi1é pour !'AED de se 
positionner 
Réîére(ldurn de l'AEO sur le 
financemen t de l'education l,"·,::l .. ---
Critique de 
l'assemblée 
FI GU RE 4. l\ eprésenta tiolls soc ial es de 18 f01'111e d u débM de 18 h8usse des frai s de sco la rit é des 
leaders étucli81tts du jOHr1181 Le Verd ict_ 
51 
À l' égard du processus démocratique de l'AED. nous observons une critique des étu-
d iants en droit sur l' absence de volonté politique de l' exécutif de cette association à agir sur 
la question de la hausse des frais de scolarité . Qu'ils soient en faveur ou non de la hausse des 
frais de scolarité. cert ains étud iants du journal Le Verdict revendiquellt. que leur association 
facultaire joue un rôle actif dans le débat. C 'est à la suite de ces critiques que l' exécut if de 
l' ED organise un référendum sur lCl ques tion des frais de scolarit.é. Ce dernier conduit r ClS-
sociation à prendre une position en faveur de l'indexation, qui sera ensui te portée à l'instance 
du caucus de la CADEUL par les représentants de l'AED. 
Du côté des représentations sociales de la CADEUL, les étudiants ne se préoccupent 
pas du rôle de celle-ci à l'extérieur du campus, mais plutôt de la façon dont la confédération 
cOllsultc ses étudiôllts afi ll d 'outCllil ses ll li:\ lJdats politiques. A tnwers les textes écrits au 
sU,j et du rôle de !Cl CADEUL dans le dossier des frais de scolarité. on remarque un fort 
mécontentement chez les ét ud iants du journal Le Verdict . mettant en péril l' opinion favorable 
des étud iants de droit vis-à-vis la hausse de la cotisation de la CADEUL. Certains iront même 
jusqu" :,! rcmcttre cn qucst ion J' affiliation de J'AED à la confédéra tion ét udi ante , Les CT itiques 
portées à celle-ci se concentrent autour de la prise de posit ion de ses membres en assemblée 
générale. Dans un premier temps, les étudiants qui soulèvent le déba t. perçoivent cett e prise 
de position comme une menace à la souveraineté locale des associa tions étudiant.es. Dans 
un deuxième temps. comme ils conçoivent le fait que leurs membres manquent de temps 
pom se présenter ê1 l' assemblée générale. les étudi ants du journal Le Verd ict craignent que 
la position obtenue lors de celle-ci soit a ttribuable à la dictatv,re des militants présents. 
Dans un troisième et dernier temps, bien qu 'ils admettent que r assemblée générale permette 
la représentation de l' ensemble des membres individuels de la CADEUL. ils perçoi"ent la 
prise de position sur le dossier des frais de scolarité par cette instance comme une non-
reconnaissa nce de l'instance du caUCllS des associations de la confédéra tion étud iante de 
l' UlI i\'ersi té Lava l. 
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Le contenu du déuat 
Comme il a été mentio llllé cl ans le pLOfi l généra l clu journa l Le Verdi ct. les étudianb 
qui écrivent cla ns ce clern ier emploient une démarche qui s ·apparente b ea uco up plus à Lu-
ticle journa lis tique typ ique q ld f éclitori a l. c- est pourq uoi. il n ·est p as l'tonn ant d ·observer 
cert a ins a rticles qui trai tent davantage cles m odes de fi n ancemeut au pluri 1 que d \lll e p ri se 
de p osition en faveur ou non cl u clégel cles fra is cie scolarit é. De p lus . la q uest ion d u clégel 
des fr a is de scola ri té est perçue à t ravers uu ax e plus large qui oppose le fillClllCClllCll t public 
cll1 filla llC('ll H'llt pr i, ·(> d (,s illSt it llriOllS d·( 'llsciglH'llH'llt pos ts(,colld a irc. 'l'cl q lH' lllolltrc la Fi-
gure 5. ft tran~rs k s repré'sent :1r ions sociRk s des modes de fi n RllCelllent . llOIlS o hscn 'ons deux 
posit ions à partir des propos soulevés par les étud iants de la Facul té de d roit . l\Ientionnant 
l 'appui d u Pa r t i Québécois et de Québec Solidaire. le ca mp gauche sera it représenté p a r le 
mouvem ent étudiant qui conçoit l 'éducation comme un droit . Selon les étud ia nts du journal 
Le Verdict . ce cam p sera it com posé de deux acteurs qu i portent deux d iscours d iflé rent s. 
emplO\'ant deux stra tégies cl iHérentes . D ·llll cô té . la Fédéra t ion Ét ucli a nt e Un ivers ita ire clu 
Québ ec (FEUQ ) cie même que la F édéra tio ll É tudia nte Collégia le clu Q uéb ec (F ECQ ) qui . 
p lus p ragm atiques. emploiera ient une stra tégie axée autour du lobbving afin d'obtenir le 
m aintien cl u gel cles fr ais de scolar ité . De I· a utre côté . f Associa tion pour une Solida rit é Syn-
d icale Étudiante (ASSÉ) revendiquera it la gratuité scola ire. qui serait évaluée à 500 millions 
p a r les exp ert s22 Dam; lin contexte hypot bét ique où la scolarit é ét a it gra,t l1i t e . les étud iants 
du journal Le Verdict se questionnent sur le devenir de la réelle qua li t é de' ét udes ci e m êm e 
CJue la réelle augmenta tioll de f effectif étucli a nt. Outre le m aintien clu ge l de,' fra is de scola rité 
et la gra tuité scola ire . les act eurs d u mOI1 H'ment étud ia nt a ura ient d ·a u t res préoccupa tions 
selon les étud iants d u journa l Le Verd ict. P a rmi ces dernières . notons f environnem ent . la 
c() llcilia ti () ll étudcs-fa lllil le . la ba issc oes dlecl ifs é t11d ia llts e11 régio ll de lllÔ11 W CJue le lua iutic11 
des rela t ions ent re les fractiolls d u mouve ll1 eut f, t ucl ia llt . 
En ce qui a tra it a u camp droit, les a uteurs du .i ourna l Le Vercli ct se font p lus concis 
dans leurs com menta ires . Ces derniers perçoiw nt les acteurs qui composent ce deux ièm e 
ca mp COlll ll1e cl E's \\ extrémistes réi-lct iol1 ll Hire,; » prÔll Hnt une plus gnmde respon:;abi li:iHt io l1 
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F IGUHE 5. Représenta tiolls soc ia les cles leaders étudi allts du jourll al Le Verdi ct des lIlodes de 
financement cie l'éducat ion p ostseconcl ai re. 
des étudiants. À ce titre, les étudiants d u journal Le Verdict émet tent également quelques 
ques tiollnements vis-s -vis l"accessibilité dans un contexte de dégel des h ais de scolarité. 
La plupart des étudiants du journal Le Verdict en faveur de la hausse des frais de 
scolarit é basent leur discours sur une éduca tion qui vise la qualité et la performance de 
ses institutions. Constatant la nécessité d·un investissement massif dans l" éducat ion post-
secondaire. ceux-ci voient la société québécoise en danger- et remet tent en question , dans 
ce tte perspectin'. le lllodèle québécois . Comme l" ensemble des services publics et avantages 
sociaux fo urnis par I" Éta t providence tels que l" accès à des lois socia les de protection. s des 
coüts cl· énergie les plus bas possibles . ê1 un régime de soins de santé grat ui t et universel et 
a u Régime d·assura llce automobile du Québec . ils remettent en question le gel des fr ais de 
scolarité . Les étudiants du Québec ayant les frais de scolarité les plus bas au Canada, ceux-ci 
cro ient qu ïl est justi fi é dïndexer les fra is cie scola rit , au coût de 1<'1 vie. Croy<'1nt également 
ql lïl es t possible p Olll" les étll cl iants cl· encaisser cette bausse. les ét udiants cl u journal Le 
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FIG U HE G, Représellta t ioll s sociales des leaders du joul'llal Le Verdict en fayeul' de la hausse des 
fra is de scolari té , 
Verdict en faveur de celle-ci critiquent les étudiants qui refusent l'indexation des frais de 
scolarité, A l' égard du rôle de l'AED dans la promotion de cette position , ceux-ci croient 
que leur associa tion devrait chercher à mettre sur pied une coalit ion avec les associations 
de même qu'établir une st ratégie médiatique orientée autour d 'act ions tel que l' envoi d 'un 
cOl1ul1uniqué de presse aux candidat,s des élections provinciales du printemps 2007 , 
Bien qu'i ls s 'entendent pour critiquer le choix politique de l' AED en ce qui a trait 
à sa position en faveur de l'indexat ion, les étudiants du journal Le Verdict se posit ionnant 
cont re la hausse de frais de scolarité ne s'entendent pas sur le mode de financement des 
universités , à savoir si celui-ci doit provenir de fonds publics ou de fonds privés, Les adeptes 
du fim1l1cell1ent pri vé des universités de 1<-1 Faculté de droi t sout iennent d 'une part, que le 
fimUlccmellt éta tique ::;'è1\'ère illsuffisa llt p O\1l' répolldre aux problèmes cie sou::;-fillancement 
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FIG URE 7, Représeutations sociales des leaders du jOUl'nal Le Verdict contre la hausse des frai s de 
scola rit é, 
des universités et de l' autre, qu' une part plus grande des investissements privés ouvrirait. 
une possibili té à une diminution des fra is afférents , De leur côt é, les étudi ants en faveur du 
fin ancement public de l'éducation postsecondaire critiquent le fin ancement privé SO I1 S ci eux 
aspects, Premièrement , ceux-ci font appel à l' exemple du projet de la Chaire Sobev's23 en 
guise d'exemple de l'ingérence des compagnies dans le champ académique, Deuxièmement. 
ceux-ci critiquent le financement privé inégal des di fférentes facultés de r Uniw rsité Lm'al. ce 
qui contribuerait à accroître les inéga li tés entre les différentes disciplines universit aires , Ceux-
ci apportent également trois critiques principales à la gestion actuelle des fonds publics, qui 
freinent seloll eux le fin ancement public des études postsecondairesi'i les coupures dans les 
tnlll sfert s féc1 &ra ux, les baisses d 'impôt au ni veau prov inciè11 cie même que le1 gest ioll clo l1teuse 
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des universités. Vova nt la grèw comme un moyen de seconde import allce. les étudiants en 
fcweur du huallcelllellt public des études postsecolldaires optellt pour uue évolutiOll graduelle 
des moyens de pressi01l. 
4.2 Les leade1's ét'udiants du jo'umal Le Globe fj Med 
Le poids médias 
Du nombre des 612 pages analysées , réparties sur 30 éd it ions sur les 30 disponibles, 
nous comptons six articles de journa ux tra it ant de la hausse des frais de scolarit é dans le 
journal Le Globe f!j Med. La fréquence de publica tion des art icles de journa ux portant sur 
notre quest ion de recherche se concentre sur deux édit ions de l'automne 2006. Dans l" édition 
du 24 octobre 2006, nous comptons deux art icles pert inents pour notre objet d 'étude, dont 
un paraissant en page 4. Dan ' l" édition du 21110vembre 2006, nous compt01ls quatre articles 
dOllt 1111 qui Iigm c Cil (!ditmial de la page 2. Pa.rtll i les cillq i:\utem s qu i Ollt (!crit sm la 
question des fr ais de scolarit é. notons que deux ont signé le texte H tit re de repré'sentants du 
RÉl\ IUL. Notons a ussi que le nombre (l' arti cles i:\yant été écrits en fèl w llr et contre le dégel 
des frais de scolarité est pratiquement équivalent . 
La .fornoe du débat 
Tel que mont re la FiguTe 9. les leaders étudi ants de médecine qui écrivent dans le 
journal Le Globe U l'l ied pour la période ét ud iée considère la quest ioll des fr i:\ is de scolarité 
comme un débat d 'ordre public. Ceux-ci voient. l"importance pour le Regroupement des 
ét udiants en médecine de r Université Lm'a l (RÉl\I "L) de se prononcer sur li:\ question et 
ainsi se posit ionner \'ia r Assemblée générale du nÉl\llL. organe cie c\t'bêl t pour les étud iants 
de la Facu lté de médec ine. 
Le conteml du débat 
Sur l'essence de la quest ion. les étudi ants du journ al Le Globe & l\ Ied sont d ivisés. 
Part agés entre la hausse et le maintien du ge l des frais de scolar it É' . les étudiants se rallient 
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FIG URE 9. Représent a tions social es de la fOrlll e clu débat de la hausse des frai s de scolarité de 
leaders étu diants cl u joumal Le Globe &. :- [cc! , 
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frai s de scolnri té' . La Fi.qU'l·e 10 montrt' la représentation cie cette pos ition et les arguments 
qui la sous-tendent. À travers les textes en favem de la hausse des fr a is de scolarité . nous 
remarquons une forte t endance des étudiants à crit iquer la position du gel. D"tll1e part. ou 
critique cet te position en comparant les fr ais de scolarit é avec la moyenne canadienne tout 
en soutenant que ceux des autres universités canclc1i ennes Ile nuisent pas cl l" accessibilité 
a ux études po ·tsecoudaires. D·autre part. ou souligne le paradoxe de l"mgUlucnt cl u gel à 
ln b8SC du principe d·ég8 1i té . On 8ffirm e que le ge l. bien qu· ar ant l" 8pparence de so utenir 
le principe cr égali té socia le d\1lle société' démocratique. ne fa it qu·accroît re les inégalités 
socia les tant au niveau cl es générat ions qll ·entre les différent e::; classes sociales de même que 
les d ifférents programmes académiques . Outre les paradoxes clu gel des frai s de scolarité 
soulevés par certa ins étudiants du journal Le Globe & NIed . nous observons la présence 
d\111e série cI·arguments pOUl" soutenir la ha usse des fra is cie scolarit é. L\111 des arguments 
principaux clc ccux-ci est la nécessité de trom"er une nom"elle sourc ci e finan cement pOUl" le 
n-:'sea ll de U d llca tion postsecondaire qul' bécois. Parmi lem s préoccupations ,"is- ,I- \"is cette 
nécessité. fi gure la conséquence des défi cits cumulés des cégep::; e t ullin'rsités qui affectent la 
qualité des ét udes de même que la capacité des uniwrsités québécoises à faire compét ition 
HWC" les uuiw rsit és canad iennes. Dans un contexte de re trictions budgétaires où les étudiants 
considèrent les fonds publics comme étant limités. ceux-ci ne conçoivent pas d·autres options 
que [;.1 11 <111SSC de la cOlltributioll étudi ,mte dalls le hllaucelueut des études UllÎ w rsita ires. 
À tra\"ers les tenants de la hausse des frai s de scolarité chez les étudiants qui écrivent 
clans le journ al Le Globe &.: l\ Ied . nous uotons de\l x options proposées . L·une d·eutre elles est 
le dégel des fn lÎ s de scolarité afin ci e suivre la 1ll0\"el1tle des fra is cl" acl mission des autres ulli-
versités ca nad iennes. L· autre. qu i est celle soutenue par le TIÉl\lUL. prône un dégel suivant 
l"infla tion. lt1ais de façon couditionnelle à cert aines revendi ca tion::; inclues dans une loi-cadre. 
D\ll1e part . la revendica tioll de cette loi-cadre inclut· cer tains crit ères liés au maintien de 
l" acces ·ibil ité tel qu 'un dégel n 'excédant pas l'infl ation d même qu'une règlementat ion sur 
les freli s afférents . O· cHltre pa rt . elle iuclllt hl ,"olont é d\llle augll1entclt ion des investi ssements 
des fO ll ds pl !l )1 ics da ll s 1(1 Ci llë1lit·é' des N llCks postscco ll dH i l"t's . te lle CplC 1 ..1 rE'dlCrdll' cr ml trl's 
Représef':f,atlons soci~)les du débat sur la hausse des frai s de scolarité des leaders étudiants du jOllma' "Le Globe & Mad" a l'Universi te Laval 
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FIG URE 10. Représelltations sociales Je l'éduca tion postsecondaire des leaders étudiants en 1I1écle-
cine Cil faveur de la hausse des frais de scolarité. 
sOUl'ces de fin a ncement par le gouvernement de même que les surplus soient toUtiement 
investis daus l' éclucation postsecondaire. À travers d' a utres textes du corpus. certains étu-
cliants du .iournal Le Globe & l\Iecl soutiennent un positionnement qui va à l' encontre cie la 
hausse des frai s de scola.rité . Alors que certains re\'endiquent le maintien du gel cles fra i::; cie 
scolarit é a u minimum. d'a utres revend iquent la gratuité scolaire. La Figu'I'e 11 lllolltl'e les 
représentations socia les cie ce groupe à travers leur vision exprimée dans les journaux. 
Tel que montre la Figure 11: les leaders étudiant de médecine en faveur clu maintien 
cl u gel cles frais cie scolarité au minimum et les étudiants en faveur de la gratuité scolaire 
expriment une vision sans véritable dist inct ion de l' écl ucation postseconclaire. Contrairemellt 
elllX d udièlllts en fcl\ 'elll' de la hallsse qui ('ompment' les fra is de scol,U' itt, e\ (,t' II X des IIni H'l'sith 
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PIGU RE 11 . Heprésell tatiolls socia les de l" éduca tioll postsecollcla ire des leader étudiall ts clu jourllal 
Le Globe 6:. i\ jed cOlltre la hausse des frais de scolarité. 
canadiennes. les étudiants contre la hau 'se des frais de scolarit é se basent sur d 'a ut res pay" 
à lïntériem d esquels la gratuit é scola ire a été inst a urée p our d ém ont rer 1<1 fa isa bili té cie 
celle-ci. 
Les tenants d u gel cl es fra is de scola rité et de la gra tuité scola ire s 'appuient sur deux 
tvpes d'arg uments p our soutenir leur positioll . Le premier êl rgumell t s 'appuie sur 11"1 concep-
t ion de l" éd ucCl ti oll comme fond ement dl' la soc iété' q ut'béco ise. Celui -c i nl'cessite Ull e \'is io ll 
ù long t erme d u dt'veloppcment socia l axé autour de l' accessibilité 1"1 UX sen 'ices publi cs . 11 0-
tamment le droit au logement de m ême que l' éducation pos tsecondaire, Dans cet te optique . 
l'accessibilité à l 'éduca.tion postseconda ire clo it être considérée comme une priorité socia le 
dans la m esure où celle-ci contribuera it <1 ce q ue les indi vid us s ·épa nouissent . sc m aintiellneut 
C'1l S1"1llt é. sC' qmdifi C' nt Cil cm ploi. dé \'cloppellt ll1l C' cO lI sciC' lI cC' em 'iro llll C' ltlCl!t ;-lk C' t 1"1ccroisscut 
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lem participation sociale en tant qU E' citoyeu, Pom les étudiants q lli sOlltieunent ce discoUl's , 
les conséquences de l'inaccessibilité à l' èducation postsecondaire s 'expriment par une crois-
sance de l' abandon des ét.udes , l' augmenta tion de l' eudettement dl' mêm E' que la diminution 
des étudiants inscrit s a ux études supériem es , Le deuxième argument des étudiants d u jour-
nal Le Globe &.:. Ied se positionnant contre la hausse des frais de scolarité est centré autour 
d' une conception cie l'éducation comme champ de compétence pro\' incicde, Dans cette yoie , 
les étucliélnts rappellent l' enj eu cles coupures en tm nsfert s fédérél ux dédiés élU finéll1ccmcnt 
cie l' éclucation postsecondaire, Selon les t.enants d u maintien clu gel des hais de scolarité et 
de la gratu ité , ce som ces coupures qu i sont respollsa bles clu sous-fin ancelncllt public et ci e 
l'enclettement des universités , Dans l'attente des transferts fédéraux , les leaders étud iants de 
médecine soulignent d 'une part que les sommes d 'argent que représente l'indexat ion des frais 
cie scolari té au coüt cie la yie seraient inutiles pOUl' pallier le sous-financem nt, D'autre part, 
ils rappellent l' existence d 'autres sOUl'ces de financement t els que les impôts et le soutien 
financier proyenant du secteUl' pri\'é, 
La Faculté de ]Jha1"lI/.ac'ie 
Le poids médias 
Bien que le journal des étudiants cie la Faculté de pharmacie, L'Impharmat ion : soit 
volumineux (en ltloyellue 32 pages par édition), seulement cieux articles tra it ent d u débat 
sur la ha usse des frai s de scolarit é parm i les sept éditions ana lysées , Notons que les cieux 
articles tra it ant de la question paraissent clans la même édition de mars 2007. a loI" que hm 
paraît dcll1s les pclges ..J cl 7 ct hwtre da ns les pages 35 cl 38 , 
La forme d'LI débat 
À travers les t.ex t.es peu nombreux écrits par les étudia.nts du journal L'Impharmation 
qUi trait ent de la question de la hausse des frais de scolarité , on note une préoccupa tion 
bea ucoup plus gnll1cle pOUl' la forme du ckbclt que' le contenu de la question , Deux éléments 
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F1G URE 12, Nombre d'éditions tra ii;allt du débat des fra is de scolarité selon le mois de l'année clans 
le jounl a l L 'llllpharn13tion, 
le processus de consultation des étudiants de pharmacie ~ trawrs les instances de rAsso-
ciation générale des étudiants en phcumacie (AGEP ), Dan:; un deuxième remp:; , fi gurent le:; 
représent a tions sociales des étucliants de pharmacie à traw rs le processus décisionnel cle la 
CADEUL. 
Les étudiants du journal L'Impharmation qui ont écrit sur la question du dégel des frai s 
de scolarité perçoi"ent ce débat comme une page du mouvement étud iant. à tra.\"ers laquelle 
ils conçoivent la participat ion comme une chose extraordinaire, A ce t itre, ceux-ci soulignent 
lïmportance pour les associa tions étudiantes d' avoir convoqué une assemblée générale de 
consultation, comme cela Cl été le cas pour r AGEP, Cependant , Hu-delà de lïmportan ce que 
ceux-ci c1C'cordent cl la participa tion des étudiants de pharmacie au débat sur la hausse des 
fra is de scolarité, ils consta tent avec désolation la faib le parti cipation des étudi ants de la 
faculté à travers les différents comités mis sur pied pour débatt re de la question, Ils expliquent 
ce manque de participation des étudiants de pharmacie par un manque d' intérêt généralisé 
da lls la Llculté et la lourdeur d s tra\'aux qu ' ils doivent effec tuer. Out re leur déception \'is-
(-1-vis la Llillle )x Il'ticipcltion cie lem s collègues clans les installces déc isiounelles , les ét ud iants 
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F IGURE 13. Représentatiolls sociales de la fmllle du débat de la hausse des frais de scolarité des 
leaders étudiants du jOUl'lIal LSlmpltarl1l at ioli 
d u journal L'Impharmati on ont exprimé une opinion plutôt positive d u dérou lement du 
processus démocrat. ique à l"intérieur de la Faculté de pharmacie. C 'est davant age a u nivea u 
d u processus décisionnel à travers les instances de la CADEUL que ceux-ci trouvent leur 
amertume. 
Les étudiants d u journal L"Impharmation sont en principe d'accord avec une prise de 
posit ion de la CADEUL à travers l"instance d u Ca ucus des associat ions. Pour eux. il s 'agit 
d 'un processus démocratique puisqu' à lïntérieur de cette instance. chacune des associa tions 
étudiantes bénéfi cie d 'une voix égale pour s'exprimer. Les étudiants trouvent une première 
décept ion vis-à-vis l"organisa tion de la CADEUL. alors que celle-ci se voit dans lïncapacité 
cie se posit ionner sm la question . Cett e absence cie prise de position est rela ti n ' au fel it 
6-1 
que les associat ions présentes au Caucus du 9 fèvrier 2007 ne parviennent pas ù formu ler 
de proposit ion ralliant le 2 3 des voix, La deuxième déception, la p lus importante . se situe 
a u niveau d e l'incapacité de la CADEUL à reprèsenter ses mem bres conve nablement, Pour 
les étudi ants d u jourll a l L'Impharmation, cet t e non-représentat i\'it é prend rait t rois formes , 
La p remière se s itue au niveau de l'utilisa tion d'une clause des règlements généra ux de 
la CADEUL par les associa tions étud iantes m elllbres p our la COll\'ocatioll d'l lll c assemblée 
générale. La deux ièm e 'e situe au niveau m ' me de la crit ique que les ét ud iants de phmmacie 
port:ent à l'inst a nce d e r assemblée générale a lors qu'i ls conçoivent celle-ci comme un fr ein 
à la souvera ineté des assoc ia tions , Ils q ua lifient ce lle-c i de non représent a tive à l'i nt é rieur 
de laq uelle les débats sont longs, complexes et démagogiques, De façon p lu ' spécifique, ils 
évoquent le cas de l 'assemblée génér a le qui s'est tenue le 14 février 2007 en 'crit iquant le 
refus des étudia nts d' a utres facultés d'avoir accepté de reconduire la q uestion d es fra is de 
scolarité à un d éba t ré férenda ire , qui a ura it p ermis à t ous les ét udiants de pouvoir ém ettre 
ll'm opinio ll, F ina lell1 ent, le troisième aspect dl' la non-rcprésent at i\'i t i:' de la CADEUL 
hoq uée pa r les étudia nts d u journal L'Impharmation, se situe au nivea u de l' att itucle des 
membres d e l' exéc utif de l' organisat ion, q ui n' a m a ient pas su conser \'(:'r lem neutrali té à 
t ravers les débats au seill des différentes inst ances, 
Le COT!teml d'Il, débat 
La Figur-e 14 tém oig lle d e l' absence de d iscours exprimès dans le journ a l L 'Imphar-
1l1a tioll sur le co nt nu de la question d u dégel des fra is de scola rit é , E n effet, les deux textes 
d e notre corpus lle visent pas la disCUi:isioll du contenu d e la ques tion, lllais b ie ll une d iscus-
sion sur la forme clu processus de consultation cles membres cie la C ADEUL, Des élém ents 
concerna11t directement le contenu de la question d l' la ha usse des fra is dl' sco lHr it é', nous ne 
reti enclrolls que lH Illentio ll cie la position cl ïll cl exHtion cl e LA.GEP, 
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ReprésenlBtlOnS soci alt~ (1~1 débat sur la Ilausse des frais de scolanté des le~)de rs elUckmls Ou Journal d~ "L'lmpharrllélllof1" d l'Uni\'ersite Laval 
Une page dans rhistOlre du mouveJT!ent è tUOiJ !1! 
Contenu du débol 
Position de l'AGEP 
-Jr-·----------
F I GURE 14. Représenta tions sociales de l'éducation postseconda ire des leaders étudiallt du journal 
L'lmpharmatioll , 
4.4 La Fac'ulté de ]Jh'iLoso]Jhie 
Le poids m,édia 
Bien que nous ayons pu nous procurer seu lement sept éditions du Phil X Press sur 
les douze qui ont été publiés dans la période qui nous intéresse, nous pouvons constater que 
le débat des fra is de scolarité prend une place importante dans le journal des ét ud ian ts en 
philosoph ie. P armi les 6-1 pages du corpus que composent Le Phil X Press , panl issent 23 
art icles sigllés par douze auteurs différellt s. Des 12 auteurs qui Ollt écrit UII texte sur les frai s 
cie scolarit é, il semble pertinent de mentionner que lIeuf sont signés a u 11 0111 cl' un exécutant élu 
de l'Association gélléra le des étudiantes et étud ian ts prégraduéEs en philosophie (AGGEPP) , 
Tel que montre la Fig1.lr'e 15, on remarque \l ne intensité particulière ci e ICl publication 
des articles tra itant d u débat des fmis de scolari té dc1l1s les sessiolls d' hi ver et d'automne 
2007. Ainsi, la p lupart des textes des étudiants de la Facu lté de philosop hie ont été rédigés 
pendé:1l1t la sess io11 d'hiver 2007, c1nrant les mois cie mars et cI·C1\Til. cil' mC' me q u' cl la session 
cLmtoml1e 2007, clurant les Illois cie septembre. octobre et IIOW1l1brl', 
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FIG URE 15, Nombre d 'éditioIls trait ant du débat des frai s de scolarité seloIl le IllOis de l' anIlée dans 
le journal Le Phil X Press, 
La form e du débat 
Outre les nombreuses publicités publiées par r AGEEPp pour faire la promotion des 
différentes assemblées générales , les articles traitant directement de la forme du débat n :oc-
cupent pas une place importante dans le journal Le Phil X Press, Des quelques commentaires 
ici et là sur la question de la forme démocratique des débats , notons celui d'une étudiante 
qui souligne la faible participation des étudiants à l'Assemblée générale de même que la 
position prise par r AGEEPp lors de celle-ci, la gratuité scolaire, qui mènera à la session 
d 'automne 2007. à une assemblée générale de grève. 
Le contenu du débat 
Bien que peu nombreux à partager cette vision , quelques étudiants du journ al Le Phil 
X Press se prononcent en faveur de la hausse des frais de scolarité, Ceux-ci critiquent d' abord 
le dogmat isme de certains militants de même que l'interventionnisme état ique dont certains 
conçoi"ent le financement public en éducat ion postsecondaire comme un larcin, Dans la 
même voie. certains étudiants en philosophie en faveur de la hausse des frais de scolarité 
croient à l' éd uca tion comme priorité collecti ve et comme moyen de préparer le futur de 
Represenlations sociales du débal sur la Musse des fra is de scolafile de . leaders éludianl; du journal "Le PnB X Press" a l'Universi té Laval 




Posllionnemei\l en faveur de la 
_______ . __ 9.~~u.i.lé ~P_'~._ .. _. __ .. 
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F IGURE lu. Représellt atiolls sociales de la fOrlll e du débat de la hausse des fra is de colarité des 
leaders étudiallts du journal Le Phil X Press . 
l'étudiant. Dans un contexte de sous-financement des universités, ceux-ci affirment qu 'il est · 
néces::;aire pour l 'ensemble des étudiant ::; de dé\'elopper une fierté en contribuant au finance-
ment de la format ion. Dan::; cette voie, ils pournlÏent bénéficie r d 'une form ation de qualité 
et faire en sorte que les un iversités soient compét it ives. Pour que ces deux derniers critères 
puissellt se récdiser , les UllÎversités doi\'ellt pou\'oir recruter suffisa llllllellt de chercheurs et de 
professeurs de quali té et selon ceux-ci, cela deviendrait pos 'ible avec la hauss des fr ais de 
scolarit{: pmpos(:e pa l' Charest . Tls qualifiell t cett(· hausse de ra i SOI III a bic puisqu 'ils r roiellt 
qu 'elle pourrait s 'accompagner d 'un réinvestissement public en éducat ion de même que cer-
tRi nes 1l1eS1ll'es )lom bon irier r Ride fin ancière aux études, dont ulle indexation des dépenses 
mensuelles, une baisse de 10% dans le calcul de r aide parentale de même qu 'une hausse du 
calcul de l'achat de matériel. 
Dans une autre mesure. plusieurs étudiants de la Faculté de philosophie écrivent des 
textes allant à l' encontr de l'idée d' augmenter tout type de frais cie scolari té. incluant 
les frais afférents . Ces étudiants, partagés entre le gel cles frais de scolarité et la gratuité 
scolaire. ont en commun Li volonté de maintenir ou cI'améliorer l 'acce 's ibili té aux étud s 
postsecondaires, 
Au-delà leur volonté de maintenir l' accessibilité aux étude' postsecondaires, les étu-
c1 iants du journal Le Phi l X P ress soutenant le gel cles fr ais de scolarité croient 11 la nécessité 
Représentations soclalHs {ju (léhat S~Jr la hausse des fmis de scolarite. dHS !mwers H!\Jd ianls e1u journal "Le Phil X Press" il rUrHVHrsit€ Laval 
Compensation suffisante pour 
mailltenir l'aCC€SSlbtlilé 
r-7(O~fi;:o::(In;:ce=,,=,er:l l~m;~-OI-O-t;t;;-,C -\10'--
1'(-(h-lCflhcr. posl:>t.>condmm c:>mme ImGtl) 
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FIGURE 17. Représentations sociales de l'éducation postsecondaire des leaders étudi ants du journal 
Le Phil X Press ell faveur de la hausse des frais cie scolarit é. 
des étudiants de continuer de faire leur part pour stimuler un réinvestissement public de 
l'éduca tion postsecondaire. Outre cette raison , ces étudiants portent trois critiques à la 
gratu ité scolaire. Premièrement , selon ces derniers , la gratuité scolaire. contrairement à la 
présence mini ma le de frais de scolarité. nuirait au développement de l" autonomie des étu-
diants et encouragerait la dépendance au sys tème. Deuxièmement. ceux-ci perçoivent la 
gratuité scolaire comme une négligence aux yaleurs des études par une baisse cie j'effi cacité 
engendrée par un rallongement des études postsecondaires et une instabilité dans le choix de 
celle-ci. Troisièmement , ceux-ci conçoivent le système d 'éducation postsecondaire comme un 
service déjà accessible. Dans cette perspective. l 'État devrait invest ir davant age dans r Aide 
financière que dans IR diminu tioll des frais d scolarité pour main tenir cet te accessibili té. 
Rf1presenté-'lttons socmles du débat sur la hausse des frais de scolarite des leaders éturtl;1nts du jmJrnal "Le Phil X PresS"' il l'UniverSIlfJ Laval 
Contre l'augmentation des fraIS ; 
Mauvmse ge~hnn dllin Germ!!m 




FIG URE 18 . Représentatiolls sociales de l'éduca tion postsecoudaire des lead ers étudiants du journal 
Le Phil X Pre .. eu faveur du gel des frai s de scolarité . 
Déçu:; de l' élect ion de Chare:;t, le:; étud iant:; du journal Le Phil X Pres:; revendiquant 
la gratui té scolaire dénoncent de leur côté la pro édure suivie par le Premier ministre du 
Québec pour arriver à la solution du dégel des frais de scolarité. Ceux-ci se positionnent 
dernier cont re la vision du gouvernement. à vouloir int.égrer le:; institutions cl'en:;eignement. 
post:;econda ire dans l' axe économique. Les étudiant:; du journal Le Phil X Press el! faveur de 
la gratuité rn ttent plutôt de r avant une vision de l' éduca tion post.·ccondaire celltrée autour 
du bonheur des individus. 
Dans une société démocratique. ces étudiant:; conçoivent l' éducation comme une re'-
ponsabilité collective. C'est dans cette perspective que ceux-ci prônent le maintien de l' ac-
ces:;ibilitè aux études en critiquant d'une part le gel de:; frai s de scolarité. p<U'Cc qllï l nuit 
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FIG URE 19. Représenta tions sociales de l'éduca tion postsecolldaire des leaders étudiants d u joumal 
Le Phil X Press en fm'eur de la gratuité sco la ire 
à la classe moyenne. et d 'autre part le dégel des fra is de scolari té . parce qu ïl anmtage les 
riches. Dans le même ordre dïdées, ceux-ci critiquent la mauvaise gestion des fonds pu-
blics . Au pallier fédéraL on pointe du doigt les surplus accumulés via les baisses d'impôt et 
l e remboursement de la dette: a u pallier provinciaL on critique la couception de l' épargne 
comme solution à l' access ibilité de même que les baisses d ïmpôt da ns une période où le taux 
de chômage atteint un plancher historique. F inalement, à travers les textes qu ïls écrivent 
dans Le Phil X Press. les étudiants en faveur de la gratuité scolaire dénoncent lïntégration 
de l'éducat ion dans la rationali té économique. C 'est à ce tit re qu 'ils se posit ionnent contre 
l' éducat ion pour 18 formation du « capital humain » de même que l'éducation laissée aux 
mains d l! libre llwrché. 
ReprésePtë1tions sociales dll débëll sur 1;:1 ~l(.lusse des frais de scolëu'jlé des I€wders étudiants du fOUrn;)! "Le Phi! X presÇ ft l'Univers ité Laval 
Jt 
1 Contenu ch; débat 
L----···-·--··-····1r-··· ._ .. -li 
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1 En favellr de la gratUllé scolaire ! 
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F IGU RE 20, R préseutat iolls socia les de l'éducation postsecoudaire des leaders étudiant ' du journal 
Le Phil X Pre, s ell fayeur cie la gratuité scolaire, 
Les étudiant s du journal Le Phi l X Press qu i partagent une position en faveur de la 
gratuité scola ire conçoivent a ussi que cette revendicat ion nécessite un rapport poli t ique fort 
pOUl' être réa lisée , Pour ceux-ci, ce rapport poli tique doit êt.re articulé autoUl' d \111 :tratégie 
d 'actions dont le mouvement étudiant porte une grande responsabilité, Dans ce qu i compose 
ce tte stratégie d'actions , llOUS notons trois axes , 
Tel que montre la Figur'e 20, le premier axe le la stratégie repose sur la diffusion d 
l'information qui concerne le dossier de la hausse des frais de scolarité, C' est dans cette 
optique que les étudiants de philosophie ont mis SUl' pied le CAR-AGEEPP de même que 
"orga.n isat.i on de qu elques conférences SUl' l' éduca tion, De plus , ceux-ci font la promotion 
(l' UIl l'Ol'Um (!{'.i ù exista nt sur les fra is de scolarit é s ïntitlll,wt LAgonl É't ud iëlIlte, 
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Le deuxième axe de la stratégie d'actions repose sm l" organisatioll d' actio!li; concrètes 
ahll de cOllva illcre 1" 0pillioll puGlique des biellfaits du huallcelllell t public de l'éducat ioll 
p ostseconda ire, Bien qu ï ls conçoivent r existence de cert ains obstacles dans la réalisation 
de cet object if. notamment 1 ïndividualisme des retraités. les étud iants du journal Le Phil 
X Press mettent sur pied plusieurs actions dont une mobilisation contre le dégel des frais 
de scolarité de lllême qu'ulle aut re en faveur de la gratuité scolaire, Le troisième axe de la 
stra tégie d'act ions repose sur un processus de négociat ion avec les instances aya nt un impact 
sur la gest ion des frais de scolari té, À travers c processus de négocia t ion, les étudiants du 
journal Le Phil X Press ont la "olonté de maintenir la ligne dure vi"-8-\' is leur position , 
C'est en ce sens qu 'ils participent à la mise en marche d 'un mouvement vers une grève 
générale illimi tée nationale. Cependant , comme les mandats de grève des autres associations 
étudiantes reposent 'ur une faible majorité , que les ét udiants des cégep ' le' plus militants 
refusent d 'entamer une grève générale illimitée et que les étudiants du journal Le P hil X Press 
développent une incertitude vis-à-vis l' élargissement du mouvement à travers le Québec , ils 
remettent eu questioll le réa lisme de cette act ioll , C'est a lors qu 'en coord ination avec six 
aut res associations de r u niversité Laval. les étudiants tentent de substituer la stra tégie de 
la grèw généra le illimi tée à une grèYe d'une durée limitée. ce qui nécessite la convocation 
d 'une nouvelle assemblée générale de grève de l 'AGEEPP, 
4,5 La Faculté des sciences de l 'ag1'ic'ult'UTe et de l'alimentation 
Le poids m édia 
La participat ion à l' égard du dossier de la hausse des frais de scolarité dans le journal 
r Agral elle rune des plus faibles parmi les journaux étudiés, En effet , seulement deux articles 
sur le sujet des fr a is de scolarité ont été écr its à travers les 383 pages répertori ées sur onze 















tl lols de l'année 
FIGU RE 21. Nombre d 'édit ions traitant du débat des frai s de scolarité selolI le mois de l'année dans 
le journal L'Agral. 
Représentations sociales du débat sur la hausse des frais de scolarité des leaders éhJClflnts du journal "L'Ag rai" a l'UniverSité Laval 
Forme du débat 
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F IGURE 22. Représentations sociales de la forme du débat de la hausse des frai s de scolarité des 
leade rs étudi ants du journal L'Agral. 
La form e du débat 
Le seul texte sur la forme du débat répertor ié dans le joul'l1al L'Agral est écrit par 
un exécubmt dc r AGETAAC. Cet article R pom hut dc diffllscr les résul tRts dll référen-
dum de consu ltation des étudiants de la Faculté d'agriculture et ([" alimenta t ion. Il demeure 
illtéressant dans IR présentation des options offertes RUX étud iants lors du vote. E n IlOUS 
référant cl la Figure 22. nous pouvons constater. outre [" opt ion du dégel des frai s de scolarité 
pour rejoindre la moyenne canadienne sur une période de cinq ans. que chacune des options 
ofFertes est assoc iée à différents indicateurs. L'option cie la gratu ité scolaire et as 'ociée à 
un financement publ ic complet des structurcs d·cnseignement . L'opt ion du gel des frais est 
associée à celui du gel des frais de scolarité, mais également du gel des frai s de gestion et 
des frais afférents24 Finalement , l'option de l'indexation. la plus étoffée des quatre options 
offertes , est associée à certaines conditions de réalisation telles qu 'un investissement du gou-
vernement équivalent cl lïndexat ion des frai s de scolarité. une garantie d'till e lutte pour 
les t ransfert s fé léraux. IR réfo rme de r aide fill i:1llc ière aux ét ucles de même qu'un processus 
parlementai re afi n de mettre sur pied une loi-cadre sur les frais afférents. 
Le contenu du débat 
Le seul article réd igé sur le contenu du débat de la hausse des frais de scolarité se 
positionne en faveur de la hausse. S'appuya nt principa lement sur des arguments évoqués 
dans le film « L' ill usion tranquille ». l' a uteur de l'a rti cle base son d iscours C il faveur de la 
hausse des fra is de scolar ité sur la nécessité de revoir le modèle de la société québécoise. De 
l' act uel 1I10clèle ci e la société Ci uébécoise. r a li teurc critiq ue 1 ïneffi caci té ct u mo lèle smdical 
et affirme la néccssité de revoir la définitioll de la créa t ion de IR richesse. Ilotamment en 
trouvant cie nouv 11 :; façon:; de :;timuler la créat ion cI'entreprises tout en remettant en ques-
tion lïmpôt pour régler le problème de la pauneté. L'a uteur de l" article cri tique également 
l'intervent ionni Tne étatique. C'e:;t dan:; cette même perspective que l" a uteure crit iqu e l" exis-
tence de progn1JnmeS sociaux ineffic i:lccs dû .. 1 l'Ét .. 1t qu i SE' mêlera it dC's choses qui doi" ellt 
relew r du pri, ·c' . itlsi le RégitlH:' des rentes du Québec. le seryicp des gmderi cs cie même 
RewesenlallQflS sociales du débt~t $;"Ir la hflusse des frais de scolarité des leflders etudii3nls du jouma~ "L'Agra!" à "UniversIté Laval 
r-----------~'r~~====---­
Critique de l'inlerventioniSllle étatiqL1e 
Cont.e f1LJ du débat 
-- EI1~~~ë<:~!~;~~[:~es j::~de-:: 
scolarite 
-LRéférence au film "L'iliuslon tranquille" 
Nécessité de stimuler 
la creation 
d'entreprises 
Critique de l'inefficacité du mOdèle syndical 
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FI GURE 23. Heprésentations sociales de r éducatioll postsecondaire des leaders étudiants du journal 
L·Agra l ell fm-eur de la hausse des fra is de scolarité. 
que le sys t.ème d ·éduca t ion public sont cl es facteurs de lïllusion cI· éga.li t é entre les citoyens 
d ll Qlléh ~('. C'~s t donc d~ ('e'tte' façon qlle' l'H1tt~m~ e'n vi~nt :'l, affirm~r la n<,('~ssit é du dégel 
de's fra is de sco la ri té a fi n de p ermettre a il gO llvernemell t 1<'1 h onifi cat ioll du rég ime de prêts 
et bourses cie même qu· un réinvestissement clans la qualité cles ét udes . 
4 ·6 La. Fac'ulté des sciences et génie 
Le poids m édia 
Parmi les a rticles des a rchives du journal Le Défiscience, rare sont les art icles qui ont 
pour seul thème la hausse des fra is de scola ri té . En effet , la p lupart des articles à l'intéri eur 
cl esquels la questi on es t tIai tée n · a ttribuent généralement qu \m bref clin d 'oeil ironique sur 
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F IGURE 24. Nombre d'éditions traitant du débat des frai s de scolari té selon le mois de l'année dans 
le journal Le Défiscience . 
du débat sur la hausse des frais de scolarité. nous ne comptons qu'tm total d'une demie-
page écrite sm ce suj et. répart ie sur un total de sept articles dont aucun n' a été rédigé par 
un exécutant de LA.ssociation des étudiants de sciellces et génie de l'Université Laval. Il 
est également intéressant de constater que les articles traitant de la question des frai s de 
scolarité sont répartis sur les trois sessions de la période étudiée (voir Figure 24) . 
La form e dZt débat 
Les étudiants de sciences et génie du .i ournal Le Défi sc ience ont été les seuls à ne pas 
aborder d irect ement la forme du débat sur la hausse des frais de scolarité. 
Le tontenv, d,it débat 
Parmi les articles qui traitent du contenu de la question des frais de scolarité: l'un de 
ceux-ci traite de la quest ion cl travers un regard porté sur les acteurs d u débat. L'art icle 
s' intitulant « Laval Risk-version frai s de scolarité » nous montre un portrait non neutre des 
acteurs du campus lava llois interagissa nt dans le débat sur la hausse des frais de scolarité. 
Deux t~' l)8S cL-lCtel1l's SOllt représent és par la Figv,rf 25. Bien qne Cf 'li f soit pH S le cas 
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Representations sociales du débat sur la hausse des rrws de scoiarité cesieaders étudiants. du journal ~Le DérlSctence" à rUniverSlté Laval 
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FIGURE 25. J1 epréselHat ions so(' iales des leaders dlljomnal Le DNisciellce S l\l' les acre ll rs dll d 0ha l 
des frais ci e scolarité selon la posit ion qu ' ils soutiennent. 
pour des étudiants membres de l'Association des étudiants de sciences et génie. la repré-
sent ation des ét udi ants ci-haut montre un refus du dégel de façon générale sur le campus 
de l'Université Laval. Cette représentat ion montre également une division ent re le camp 
des ét ud iants en faveur de la grève et celui des ét udiants qui la subiront. À l' égard de la 
présenta ti on des a utres acteurs de par la Figv,r-e 25. nous observons qua tre ca mps. chacun re-
présentant une position et un secteur géographique spécifique du campus. Le premier ca mp. 
reyendiquant la gratui té scolaire. est représenté par les sciences socia les . nommé « Répu-
blique du savoir per tillent ». et fait face à trois principaux défis dans l'a rène poli t ique. Pour 
gagner. il devra d 'abord convaincre les étudiants du bien fondé d 'une société égali taire tout 
eu affronta ut « l'esprit réac tionnaire des étudiants du camp dégel et indexcltioll » de même 
CJue « 1'ill1mobilisme des ét udiclllts défe ndant le maintiell du gel de,; fuüs de scolarité ». Le 
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deuxièm e c<lmp, en ('aveur du m a intien du gel des frai s de scoh-u'ité , 1l01l1lné « Dissidence 
de lèl Pigt!Ollllie » , est prilJcipalellleut p iloté pm la CADEUL, Daus sa l uttl~ eu fèl\"eur du 
m èl intien d u ge l des fra is de scolarit é, ce camp obt ient les a ppuis de la Fonda tion canadienne 
des UO\ll'Sl'S d'Nml('s dll lllillhlèlir(' , des « Gralldes illStitlltiUllS ('.' t lldiall t ill< 'S dll territoire » 
de même que de la b m,;e critique se présent ant à l' assemblée généra le , B ien que ce camp soit 
sO ll tenu pa r plusielll's acte lll'S, celui-ci rio it tO llt rie même affro nter « l' espri t réact ionna ire 
entretenu par la rariio régionale » tout en conserva nt son « monopole ri e la vertu » ,'is-à-vis 
les tena nts rie la grélt uit é, Le troisième call1 p, en f:weur de l'indexa t ion, nOlllmé « Hépublique 
du savoi r vérit a ble » a recours à plusieurs app uis, tout comme le ca1llp du gel. Appuvé pa r 
une part ie de la populat ion ét udi ante, de même que par la « rad io-réact ionna ire » et J'As-
sociation de sciences et génie qui voit l 'éducation comme un investissement p ersonnel , ce 
camp a comme seul défi la mobilisation de ses partisans en assemblée générale , Finalem ent. 
le qua trième camp , en faveur du dégel des fr ais de scolarit é , nommé « É minences Lavalloises 
J\ lunies », représent é par les sciences de l' administrat ion, serait appm'é principa lement pa r 
l'Institut Économique de l\ lontréa l. Si les ll1embref:> de ce camp conçoin'llt les adeptes de la 
gra tuité f:>colaire comme d ef:> moutonf:> , ils do ivent conn lÎncre leurs partif:>a ll f:> de f:>e mobiliser 
en aSf:>emb lée générale, tout comme ceux du ca mp de l'indexa tion , 
Outre cette représentation des quatre camps qui participeraient au déba t sur la hausse 
cl ef:> fr a if:> de scolarité à r Univerf:> ité Lava l. il est posf:>ible cI 'observer cI 'autref:> extra its cI'articles 
prena nt plu f:> clairement pOf:> ition contre la ha usse de' fr a if:> cie f:>colarité , À traver f:> ces extrait.s , 
on peut observer chez les éturiiants du journ al Le Défi sc ience un dés ir de voir la mobilisat ion 
étudi ante f:> 'intensifie r. :\ous pouvons a uss i const ater la critique de deux principaux parti s, 
soit le P arti Q uébécois cie même que le Parti Libéral cl u Q uébec, 
E n ce qui a. tra it à la situ a.tion cie J' Uni versité Lava l quant à L:1CcuJt1ula tion de clettes , 
les étudiants du journa l Le Défiscience aclmettent que le sys tème cI' é lucat ion postsccollcla il'e 
a bef:>oin cI 'argent neuf. Cepencla nt, plutôt que de f:> 'en remettre à la ha usf:>e cl ef:> fra is cie 
scolarit é , ceux-ci croient que l'insuffisa nce ci e foncl s proùnciaux prO\'ena nt cles taxes et des 
impôts a é té cngencl rée pa r des coupures cn tra nsf('!'t:; récl én1l1x néc(,:-i:-icl ire,.; HU finallcement 
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Représentations sociales du débat sur la hausse des frars de scolarité des leaders etlldiants du tournai "Le DéfiscienceH a Il Jniversite Laval 
Fsp.iiiïiiëed\'iïe moblilsa tlo~ 
l_ è.~ll~ld~la~o~te ____ __ 
Parti LIbérai du Québec 
Conlenu du débat 
C,l!u:,ue de 
r, I''it;stl::,.s.::rnCr>{ d,.:tns le 
m llll,:t1ft> 
Cr,tiGue de !a 
feCef'a t!Of~ Cal'aI(,; li'w r e 
F IGU RE 2û. Représent a t iolls socia les de l' éd ucation postsecOl tdaire des leaders ét ud ia nts d u journa l 
Le Défi sc ie ll ce cOll tre la ha usse d t'::; fra is d e sco la rité . 
des ét udes postsecondaires . C 'est ainsi que les étudiants du journal Le Défiscience affirment 
la non-nécessité de hausser les frais de scolarité pour faire payer davantage les familles et les 
étudiants en région . En plus de critiquer la fédération canadienne, ils crit iquent les invest is-
S(' U j( ' lJt S lllili ta,ircs rcspousa lJlcs sc!ou ( ~ux des coupures daus les fouds déd i (~s au huallC(' ltt<'llt 
cles ét11 des postseconda ires . 
4.7 La Faculté des sciences sociales 
La l\ Iarmite sociale est le journa l de la Faculté des sciences socia.les qui a été fondée 
en 2001. Si les éditions de La l\ Iarmite socia.le ont été particulièrement nombreuses lors de 
la grhe de l'<:mnée scolaire 2004-200525 . seulement deux éditions ont été produites entre 
l'cl\l toll1l1e 2006 et h lll tOlllll C 2007. À tnlw rs ces deux éd iti ons. clll C'UlI article lÙ l été prod uit 
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sm la quest ion cie la bausse des h ais de sC'olaritè. 
Condusion 
Dans cette sect ion . nous avons pus soin cie présenter cie la façon la p lus object i\"e 
possihk ks donnfC's C'l1lpiriqnC's qni résnltC'nt (k l'ftm\(' rksj011l'llél.llX ft nd iants (ks rliffércntC'i-i 
fac ultés de l' Uni versité Lanll. Nous sommes maintenant en mesure cie porter un œ il p lus 
attent if a ux faits marquants de notre corpus . Dans la prochaine sect ion. nous reviendrons 
donc sur les diffé rents aspects de notre grill e d' anal.\·se en ciblant les élément s cie nos clonnées 
qui par t icipent à l' écla ircissement cie nos intérêts de recherche. 
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5. Analyse des résultats 
Dans cette section . nous reviendrons sur l' analyse des différents aspects de notre ques-
tion de recherche à partir des résultats présenté' à la sect ion précédente. D· abord . nous nou . 
pencherons sur la portion quantitati\'e de r analyse qui vise à vérifi er r apport des journaux 
cl es différentes facultés au débat sur k dégel des frais de scolarité 1:  r Uni\'c rsité' L1:l\'a J. 
Puis. nom; nou . pencherons sur la portion quali tative de I" analyse qui consiste à l'étude 
des opinions émises à travers les journaux étudiants répertoriés. Da.ns ce ca.dre. nous ciblerons 
les faits les plus pertinents qu i rnettent en lumière les caractérist iques majeures des repré-
senta tions sociales des étud iants qui écrivent dans le journal de leur faculté entre r au tomne 
2006 et l'automne 2007. 
5.1 L 'analyse quantitative 
Dans cette partie de l" analyse. nous abordons les aspects de notre question de recherche 
1:1 partir de lïllclice du poids médias . De façon généra le. nous nous intéresseron ~ a ux taux 
d'act ivité des différents journaux dans le traitement de la question sur le dégel des frais 
de scolari té . Puis . nous nous pencherons sur le nombre d'auteurs différents qui écrivent sur 
la quest ion de même que les signataires ([" article' qui sïmpliquent dans leur associa tion 
étudiante. Finalement. nous ciblerons les périodes les plus effervescentes dans le contexte du 
dèbat sur le dégel des fr ais de scolarité à r Univer 'ité Laval. 
L 'apport des .70v,'rnmlx au débat sur le dégel des f rais de scolarité 
Les èt udes consultées sur le mouvement ét ud iant tèmoignent généralement d \ 111 cert ain 
apport des journaux étudiants dans les dossiers poli t iques qui concernent l' éd ucation (Ga-
gnon 2008. Connet 1988, Neatby 1999). Bien quïl soit plausible que les journaux counant 
r act uali té de r ensemble d u campus soient relativement teintés par la poli tique étudiante. 
la réali té de ceux produits à un ni\"eau facultaire diffère quelques peu. En effet. si l'on se 
penche sur 11:1 p lace qu'occ upent les ar ticles écrits cl propos du débat sur le dégel des frai s 
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d 'ar t icles traitant des t hèmes liés au dégel des frais de scolarité par rapport à l' ensemble des 
textes écrit s sur d' autres sujets. 
De façon générale, on note un intérêt plus marqué pour la quest ion d u côté de la 
Faculté de philosophie. Avec un total de 23 articles publiés sur le suj et dans un journal 
dont la moyenne de pages par édit ion est de neuf, les étudiants en philosophie demeurent 
les plus actifs . Les deux autres facultés à l'intérieur desquelles nous retrouvons des traces 
relat ivement importantes du débat sur le dégel des frais de scolarit é sont celle de l\Iédecine et 
celle de Droit. Cependant, le poids médias de ces deux facul tés demeure très loin ci e l' act ivit é 
dont t émoigne celu i des étudiants de philosophie. En effet , pour la Facul té de médecine. nou:; 
retrouvons six ar t icles cie journaux trait ant cie la quest ion du clégel clans un journal dont 
chaque édition compte environ une vingtaine cie pages a lors que clans la Faculté de droit . on 
compte clix articles clans un journal dont le nombre cie pages moyen par écli t ion est d 'environ 
28. 
P ar ailleurs . nous devons souligner l'absence tota le d' art icles dans les deux éditiolls 
clu journal La l\ Iarmite sociale. Dans ce contexte. il est aussi intéressant cie mentionner le 
cl éclin clu nombre cI'écl itions prod uites du journal de la Faculté dl' sciences sociales lors de 
la grèye contre les coupures dans l'aide financière aux ét udes. Lors de l"année 2004-2005. 
l" équipe du journal de la l\ Iarmi te sociale publie un total de hui t édit ions dans les sessions 
d'a utomne 2004 et d'hiver 2005 tandis qu'entre l" automne 2006 et l' automne 2007. 1l0llS ne 
retrouvons que cieux éd it ions du journal La l\ Iarmite sociale. À ce sujet. plusieurs questions 
nOlls viennent en tête . Dans la période du débat sm le dégel des fra is de scolarit é . les 
étndi ants de scieuces socia les préfèrent- ils écr ire clè1J)S le .i OUl"ll cl 1 LimpactCamp'U,s ql li COl1ne 
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l' en:;emble de l' act uali té de l' Univer:;ité Laval ou encore, dan:; leur journal départemental 
re:;pectif? S'agit-il d 'un symptôme d 'une baisse de part icipation des étudiants au journalisme 
polit ique? Les étudiants de sciences sociales ont- ils plutôt produit des tracts ou dépliants 
sur la quest ion pour mobi liser leur entourage ? Ce sont des quest ions auxquelles il est d iffic ile 
de répondre dans le cadre de cette ét ude , Cependant , elles demeurent pert inentes puisque 
dans tous les cas, nous sommes témoins d 'un journal en déclin dans un ~ontexte où nous 
a.uri011S pu I10US a.ttc11drc 11 plus d 'effcrvcsccllcc de la part des étudiallts de scie11ccs sociales, 
La diversité des autev,rs 
Pour mesurer la contribut ion réelle des journaux étudiants fac ulta ires au débat sur 
le dégel des frais de scolarité: nous devons aller an-delà d u 110mbre d 'mt icles parus sur la 
quest ion dans les différentes édi t ions produi tes , Nous fero ns donc ét at de la vér it able diversité 
des ét udiants act ifs clans le débat en nous intéressant a u nombre c1 'auteurs d ifférents qu i ont 
produi t un art icle sur le dégel des frais de scolarité dans la période étudiée, 
Bien que dans la Faculté de philOtiophie le nombre d'article:; écri t:; sur la question 
de la hausse des fr ais de scolarité soit, plutôt élevé, nous ne retrouvons que douze auteurs 
di fFérents pour le total des 23 art icles écri ts, Cette donnée vient donc nuancer quelque peu la 
réelle participa tion des ét ud iants de philosophie au débat , Lorsque nous nous déplaçons du 
côté des étudiants inscrits en droit et en médecine, nous constatons que le nombre d 'auteurs 
différents est pratiquement le même que Je nombre total des art icles , Ai nsi en médecine, 
on observe cinq auteurs différent -' sur un tot al de six ar ticles t andis qu 'en droit, on obser\'e 
plu tôt sept auteur:; différellts sur Ull total de dix articles référa nt au débat sur le dégel des 
fra it; cie scolari té, En ce qui ê1 t rait aux ê1utres facultés étudiées, le nombre d 'auteurs différents 
est eXè1 ctl'meut le même que le nombre' cl'cu-t icles a\'émt été écri ts sm la qUl'stioll , 
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L 'activité cles l-e]Jl'ésentants cl'associations étucliantes clans les jotlmaU.T 
En contiuuité èlvec l" exercice précédent qu i consistait cl faire l" étude de la di\'ersité des 
N udi ::l nt s , nous porto ll s UIl E' ::tt tention spécifique' ::l UX représent ::lnts d '::Issoc i::tt iollS étudi::lnte:-i 
qui contribuent cl nourrir le débat dans leur journal facult aire. E n obseryant le nombre de 
représentants qu i écriven t dans leur journa l en proportion du nombre tota l d·articles . nous 
a urons une idée plus précise des facultés à lïntérieur desquelles les représentants d' associa-
tions étudiantes ont tendance à participer à leur journal dans les débats polit iques tel que 
celui qui attire notre attention dans le cadre de cette étude. En somllle. lïntérN porté cl 
la présence des repré 'entants d' associa tions étudiantes dans les journaux facultaires nous 
permettra d' avoir une idée plus claire des liens de proximité qui peuven~ exister entre les 
journaux étudiants et les associa tions étudiantes de niveau faculta ire. 
Les jourllaux à l' illtérieur ùesquels Oll ouserve Ulle présclIcc sigllifica tive ùe rcpréscll-
tants étudiants sont ceux de la Faculté de phi losophie. de médecine et celle de pharmacie. 
Le joumal des étud iants en philosophie. le Phil X Press. qui compte lIeuf articles signés par 
des représent ants étudiants sur un total de 23 articles es t celui qui remporte la palme du 
journal le plus noya uté par son associa tion étudiante. Du côté de médecine. il s 'agit de deux 
au teurs de [" association étudiante qui écrivent un article à l" automne 2006 dalls le journal Le 
Globe f!j !lfed. dont l'un fi gure en éditorial. Dans le débat sur le dégel des fr ais de scolarité . 
le rôle cie L:l ssociatioll étudiante de médecine a surtout été de nourrir le débat en incitant 
les étudiants cl publier leur opinion et à participer à r assemblée généra le du RÉ IUL. En 
ce qui a tra it à lirnpharrnation. journal des étudiants en pharmacie. les deux seuls articles 
q11i out été' pllbli é's sur la q uestion clu dégel des fra is de scolarit é' ont Né' rl'cligé's a ll mois 
de lllars 2007 peU ci eux représentants de l" as 'ociati on étud iante cie lèl Faculté' de pharmacie. 
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Contrairement cl l'association de médecine. qu i tente de st. imuler le débat cl ans le journa l 
du Globe fj Nied. les représentants étudiants se posit ionnent en réaction au déroulement de 
l" Assemblée gén ' rale de la CADEUL. -
Du côté de' journaux de la Faculté de sciences et génie et celle de droit. on remarque 
très peu la pré 'ence de représentants ét udiants . Du côté du Défiscience. journ al de Sciences 
et génie. on ne peut observer la présence d 'a ucun représentant ([" associa tion étudiant e pour 
l 'ensemble des art icles qu i ont fait référence au débat sur la quest ion du dég 1 des frais de 
scolarité . Aussi. il semble pertinent de mentionner que contrairement à l" Associa tion des 
étudiants en sciences ct génie (AESGUL) qui se positionne en fa\"em d "tll1e ha usse des fra is 
de scolarité, les étudiants qui écrivent dans le journal du Défiscience émettent certaines 
critiques de la position de leur association étud iante fac{lltaire et de ses représentants. En . 
ce qui a trait au journal Le Verdict, de la Faculté de droit , un seul représentant se prononce 
sur la ques tion du dégel des fr ais de scolar ité. Notons que l'on remarque également certaines 
critiques port ées cl r égard des représentants de r Associat ion Étudiante de Droi t. Cette fa ible 
présencE' des représent ants da ns les journaux de 'ciences et génie et droit de même que les 
traces de critique' de leur associat ion étudiante respective nous l ~i.isse croire à une autonomie 
plus grande de ces jOlll"ll aUX à r égard du mou\"ement associatif des étud iants de r Uni\"ersité 
Lava l. 
Période de pTOduction 
Tel que mentionné précédemment. nous avon . étendu notre corpus de données sur trois 
sessions d'étude comprises entre l" automne 2006 et l" automne 2007. Chacune d 'entre elles 
représente un momE'nt différent du débat sur le dégel des frais de scolarité. Comme le débat 
est offici ellement lancé au début de l'a utomne 2006 par la CADE UL, cette session const itue le 
moment où les associations étudiantes départementa les et facultaires se préparent à prendre 
posit ion . Parmi les facultés où l'on observe certa ines publicat ions d 'articles de journaux lors 
de cette session. mentionnons celle de lédecine (6)26. de Droit (3) . de Ph ilosophie27 (1). de 
Sciences de l"agri ci iitme et de l' ,-llimentatioll (1) de même que cell e de Sciellces ct géllie (1). 
86 
À la session d'hiver 2007 que le Caucus des associa tions de la CADEUL est convoqu é 
<lhll que celles-ci puissell t preudre posit ioll, C'est i:lussi lors de cette sessioll qu'il est possible 
de lire le plus d'art icles traitant. de la question sur le dégel des frais de scolarit.é à l' Universit. é 
Laval. Pendant. cett.e période, on remarque une forme d' activité dans les joumaux de la 
Faculté de philosophie (7) , de droit (5). de pharmacie (2), de même que celle de sciences et 
génie (2) et de sciences de l' agricult ure et de l' alimentation (l), 
Pu is finalement , la session d 'a utomne 2007, la dernière sélect ionnée, est celle où cer-
t ains leaders étudiants des différentes facult és effectuent un retour sm le débat alors CJU E' 
(l' aut.res poursuiven t leur démarche vers une mobilisat ion en uti lisant lem jomllal comme 
outil de communication des différentes act ivités, Si les articles dans le journal de la Fa-
culté de philosophie (14) sont davantage orientés vers la mobilisation , ceux de la faculté de 
sciences et génie (4) et de droit (2) constituent davantage un retour sur le débat de la session 
antérieure, 
L'int.érêt. port.é à la temporali t.é des publications s 'avère p ertinent lorsq lle nous voul ons 
(~nt! ll ('r la C'out,rilmtioll des j OUl1W lIX Mudiauts des diffôrcutcs fa(:ult {~s il l'cllli c:h isSCIIlCJl[ du 
débat S Ul' le dégel des fra is de scolarité, De façon générale, nous pouvons souligner le fa it 
que la période où l' on remarque le plus d' activité journalistique sur la question du dégel des 
frais de 'colarité est constituée des mois de février et mars alors que les offir:iers de la CA-
DEUL convoquent. ses membres en instance pour prendre position, La ma jorit é des mticles 
de journaux étudiants traitant. de la question se sont donc inscrit.s ma jorita irement. en réac-
t ion au débat plu tôt que d 'y avoir réellement. cont ribué, C'est. not amment le cas du journal 
de la Faculté de sciences et. Génie à l'int.érieur duquel les ét udiants sont particulièrement 
act ifs cl aus la périocle cl 'automne 2007, En ce qui Cl. trait au cas spécifiq ue ci e philosophie, les 
nombreux articles écrits sur le sujet t.émoignent davantage de l'ut.ilisa t ion d u joumal comme 
outi l de communica t ion dans la promot ion des activités de mobilisa tion de l' assoc iat ion étu-
diante, Cependant, nous devons souligner que certa ins journaux tels que ceux de la Faculté 
de médecine et celle de droit contribuent à éplucher la question à la session d 'au tomne 2006 
et par la même occasion lem permettent de jouer Ull cert ain rôle CI<:111 S le) pri se cie positiolJ 
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de leur association étud ia nte fa culta ire da us le dl' ba t. 
5.2 L ·analyse q'ualitative 
Dans cette pa.r t ie. nous passerons ell revue les opinions relevées da ns les journa ux 
pour ensuite ét ablir cer taines comparaisons entre les facult és étud iées. Tel que 1l0US I" avons 
fai t da ns la sectiou sur ln présentat ioll des rüsult èlts . nous di ,"iserons les propos tenus s ur la 
forme du débat de ceux tenus sur le contenu de la ques tion des frais de scolarité. 
E n ce qui ct t rait. ù l" a na lyse de la forme d u débat. . uous ferons une sy nthèse des 
quelques commenta ires formulés SUl" les instn nces de ln CADElJL et le process us décisionnel 
s·y rattachant. Da ns le t raitement des propos tenus sur le contenu , nous d iviserons les 
arguments majeurs soulevés en faveur de la ha usse des frais de scolari té de ceux prononcés 
cont re celle-ci. Cet exercice nous permettra de comprendre comment se stl"Ucture le discours 
propre à chacune des posit ions sur la question du dégel des frais de ·colarité . 
La forme 
Lorsqu 'il a ét ' quest ion de la fo rme d u déba t dans les journaux étudiants des difl é-
rentes facultés . ce fu t davantage en réact ion à la com"ocation de I" Assemblée générale de 
la CADEUL. Nous rele\"ons des critiques de [" a·. ·ociat ion ét ud ia nt e pa nca mp u . da ns deux 
journaux facult aires soit celui de pharmacie et celui de droit . Dans les deux cas. les mêmes 
cri t iques S011t soulevées . De fnçon générnle. l" nssemblée générnle Hlll·n it pour effet de nier 
l ïndép endance et la souverainet é des associat ions ét udiautes départementa les et fctcultaires 
tout en oct royant ù la CADE L des mandats non représentat ifs cie ses membres . Les ét u-
d ia ll ts cie chnculle ci e ces fac ul t és ma nquera ie ll t cie temps et cl ï nt l'r0t pOI\l" sc présenter e t 
]> Fl rt ici]> C' r Ft l"inst Fl IH·C' (IC' ]";.1SSC'lllhlfC' gfnf rFlk q \lC' ("C' \lX C' 11 ph Fl r111cwiC' q\lC1 li fiC' l1t (le' longs . 
complexes et démagogiques. 
Le contenu du débat 
Les tendances des différentes facultés. Dans le cadre de not re ana h·se sm les aspects 
pl liS qua li tat ifs cl es représe ll ta t ions sociales cles ètl lcl ii"1l1ts qui l'CTiH' ll t· S i l!" le débat d ll dégel 
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des fra is de scolarit é ent re l" a utomm 2006 et 2007, nous notons trois types de tendances 
qui se dégagent de notre corpus, Dans le cas des journa ux des Facultés de philosophie et de 
sciences et génie. on note une tenda nce claire des étud ia nts qui s 'expriment contre la ha usse 
des frais de scolarit é , Dans le cas de la Faculté de médecine et celle de dro it . les étud ia nts 
expriment des opinions plutôt nuancées da ns le déba t , F inalement. b ien que nOLIs n 'ayons 
pHS obser\'é nne grande part icipation clans c!J acull c cles facultés, le faible taux (l' ac ti \'ité clont 
t émoigne le poids médias de la Faculté de pharmacie: celle d ' agricult ure et d 'alimentat ion 
de même que cell e d sciences socia les tenrl R indiquer une indi fférence plus marq uée des 
ét ud ia nts pour le débat, 
Les arguments en f aveur de la hausse des f rais de scolarité. Dans T ensemble des jour-
na ux facultaires à l ' intérieur desquels des ét.ud iants se sont prononcés en faveur de la ha usse 
des fr ais de scolarité. on admet la nécessité d 'invest ir dans le réseau d l' éducation p ostse-
condaire. Les univers ités québécoises. pour demeurer compétiti\'es avec les uni w rsit és cana-
diennes, do i" ent pOU\'oir bénéfi cier du même fina ncement. Dans ce contexte , les étud iants 
en faveur de la ha usse des fr ais de scolarité remettent en question le modèle de l'interven-
tionnisme étatique tout en soulevant que les fr ais de scolarit é du Québ ec sont les p lus bas 
a u Canada , Ces derniers refusent que l' É t a t . ayant des ressources de plus en p lus limitées, 
finan('~ davant agC' los institutions d'C'n sC'ign~m~nt postsC'condairC' sans <]l IC' lC's ét1ldiants sC' 
responsa bilis(' nt cl l'égard de ses ét udes en contt l' ib llant dava nt age cl cel les-c i Da lls cette 
opt iqlle. on propose Iln réinvest issement de l' É t a t da ns le programme de l' A ide fi nancière 
aux études que l' Oll considère plus effi cï1ce que le gel des fra is de scolar ité pour préseryer 
l'clc('cssibilit'l' Cl UX N lICks , 
Les anj'u,meuts contn: la hausse des frais de scolarité, Da ns le cas des arguments pro-
noncés contre le dégel des frais de scolarit é, on conçoit a ussi une m gencc d 'investir dan s les 
univers ités québécoises. Cep endant. on remet cette resp onsabilité entre les ma ins de l'État , 
C'est c1cll1 S cette l'o ie q ll e 1' 0 11 critique le dése ngagement des gouvernements tant fédéra ux 
que' p roy in ciaux cl èll1 S Il' chèll np de l'écl ucat ion postseconclclire, Du côté fC'c\l' l'êll. 0 11 critique les 
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COll pures en transferts fédéraux liées à la réforme Axworthy de même que les investissements 
démesurés dans la Défense nationale28 : du côté provincial. c'est plutôt les baisses d'impôts 
qui sont pointées d u doigt, En plus de ces critiqlles portées a ux pa liers gouvernementaux, 
011 culpa Gilise \cs aUlllillistra tiolls ll11i vcrsitai res ]JO\ll' l' illdheacitô de la ges tioll des fO llds qui 
leur sont attribués , Outre 1 "importance d "invest ir en éd ucat ion postseconda ire, les étudiants 
contre la hausse des fra is de scolarité conçoi,'ent l' éd uca t ion COll1llle le fOlldelllellt de toute 
société, Alors qu 'ils considèrent l'éducat ion comme un droit inaliénable, ils cra ignent que 
celle-ci mette en péril l' accessibilité aux études postsecondaires , 
Au cours de l' étude, nous n'avolls pas pu obselTer un grand engouement pour la 
question du dégel des frais de scolarité dans la p lupart des journaux étudiés, Bien que les 
étudiants de la Faculté de phi lo~30phie soient actif ' dans le débat , r écriture des textes dans 
le journal Le Phil X press sont produits par une fa ible diversité d'auteurs , Pm ailleurs, on 
remarque également dans cette faculté une forte tendance des représentants de l'association 
ét udi ante à nourrir le débat tout comme ce fut avéré le cas dans les journaux de la Faculté 
de droit et ce lle de médecine, Finalement. mis cl part ces deux dernière' facultés , nous 
notons peu cl' ffen 'escence dans le débat au cours cle la session cl 'automne 2006 , Cela nous 
incite à croire CIl ie les étud iants qu i écrivent dans leur journal facu lta ire n' ont pas participé 
activement au débat avant que celui-ci prenne forme dans les associations étudiantes , 
E u ce q ui Cl trait a ux aspects plus qualita tifs de nos recherches, 1I0US remarquons 
que c 'est à l'intérieur des facultés à travers lesquelles on note le moins de participation 
journalistique de même qu \111 certa in penchant pour la hausse des fra is de scolarité que I" on 
observe les critiques attribuées à la convocat ion de l'Assemblée générale de la CADEUL, 
En ce qui concerne le po 'it ionnement des étudiants qui écr ivent sur la ques t ion du 
dégel des frais cie scolarité, nous avons relevé quelques tendances dans l' argumentation des 
deux camps nous permettant cie cibler les vérit ab le' enjeux du débat, Bien que les étud iants 
de chaque côté s 'entendent sur l'importance de l'accessibi li té a ux études, les façons de pré-
server celle-ci cliverg ,nt t>elon la conception du rôle que doit jouer l'Étèlt c1 ant> le fi nancement 
des programmes soc iaux, Les étu cl iè1l1ts l'II fm"eur cI'lI ne hèl ust>e cles fnlÎs dl' scolmitl' , se pOtii-
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tionncll1t généralement contre l"interventionnisme état ique. vont préférer un réinvestissement 
da lls le progn'llllllie de l'Aide hllallcière aux études plutôt qu'u ll lIlaill t iellt du gel des frai s 
de scolarité. À r opposé . ceux qui militent contre la hausse des frai s de scolarit é vont plu-
tôt opter pour une critique plus sociale des coupures étatiques . tant. a u nivea u provincial 
que fédéral. Pour ces derniers . il ne s 'agit pas de choisir. mais bien de cerner les enjeux 
sociopolitique.· de ces choix. 
À partir des traits cl" analyses qu 'évoquent les résultats de recherche de cette étude. il 
devient maintenant possible de revenir sur le schéma conceptuel de celle-ci. Dans la perspec-
ti\ 'e des ouvrages ll1 ajeurs cles représentatioll s socia les . nous constatons que celles-ci consti-
tuent le cœur de ce qui relient les systèmes d 'interpTétation (Jodelet: 1993) du débat du 
dégel des frais de scolarité au phénomène plus large de l'individualisation de la formation 
universitaire liée aux tmnsfoTmations sociales (Jodelet , 1993) du champ de l" éducation post-
secondaire. 
Selon \;:1 littéra ture attachée à l" étude des journaux étudiaùts . ces derniers consti-
tueraient un lieu non négligeable d' ancrage des représentat ions sociales liées aux déba ts 
politiques du mouvement étudiant. (Connet : 198 ; Neatby: 1999: Cagnon: 200 ) Aussi. 
peuvent-ils constituer un indica teur pertinent des rapports sociaux et de la présence ou 
non de jeux d 'inflllcnce cnt rc les représentants des associations étudiantcs ct la pOjlllla tion 
étudiante de r Université Laval ? 
À l" égard de notre analyse: la rareté des articles de journaux traitant d u débat sur le 
dégel des frais de scolarité nous amène à constater un faible dynamisme qui témoigne de 
d ifFi cllltés pour les ét lld iants non élus sur un conseil d' exécu tif cl" associa t ion à s 'a pproprier le 
débat sur le dégel cles frai s de scolarité. Ce fa it nous ramène vers un constat concernant les 
diffi cultés des journ aux étud iants à jouer un rôle de courroie de transmission de 1 ïnformat ion 
politique entre la populat ion étudiante et les associat ions étudiantes ct. \·ice-versa . Cela 
nous mène aussi à un quest ionnement quant à l'existence réelle de leaders d'opinions (Katz 
& Lazarsfeld. 1946) a ttribué de façoll hvpothétique aux étudiants qui écrivent clans ces 
.J 0 lllïlèlUX. 
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Aussi. à t.ravers la faible quantité cl ·ar ticles écrit s sur le sujet qui int.hessc cett e ét ucle. 
nous observons une proportion importante cI·art icles se posit ionnant en favem cI·une ha usse 
des fr ais de scolarité à t ravers les diHérellLes fa cultés N udiées . À lïlll éricur de Cl' cadre dl' 
ra isonnement. nous sommes en mesure de constater une cert aine valorisat ion de l"ind ividua-
lisation de la formation universita.ire. propre au d iscours de l" économie du savoir chez les 
étud iants . ce qui nous ram ène vers notre probléma.t ique ini t iale de recherche. 
Condu,sion 
Bref. ce tte section de [" étude visa it 1:1 répondre cl la question illiti ale de recherche 
tout en liant celle-ci cl. la problématique d u contexte cl ïnclivicl ualisation cie la format ion 
universit aire. Cet exercice nous aura permi . d 'éclaircir certains traits ma.jeurs des opinions 
soulevées par 1 s étudiants qui écrivent dans les journaux de leur faculté. Aussi . la faible 
présence de t races sur le débat des frais de scolarité témoigne-t-elle d\m faible dynamisme 
de rapports entretenus entre les étud iants qui écrivent dans le journ al de leur facul té. ceux 
qui s ïmpliq l1 ent dans les associat ions étudiantes ct la popula tion étucliallt e? Dan · la pro-
chaine section. nous d iscuterons de façon plus approfondie des constats qui se dégagent cie 
la présente analyse. C la nOlis permettra de porter une réflexion plus large sur les enjeux qui 
concernent l"interaction entre les transformations sociales des in t itu b ons d· enseignement 
postsecondaires et les acteurs qui sï mpliquent au sein du mouvement ' tudiant. 
92 
6, D iscussioll 
Cette dernière sect ion d u mémoire se consacre c) la discussion des résultats obtenus 
a u cours de nos recherches , \'ous reprendrons les principaux constats d 'amll\se présentés 
précédemment à part ir des études effectué s sur le mouvement étudiant dont les conclusions 
apporteut cer tai lles pistes de réfl exioll sur les elljeux de l'i lld i\'id ua li s,üio ll dt, la fOlluat iou 
universitaire, 
6, 1 L'absence de leader's d'opinions dans les jou'/"nau,7.: 
Dans son étude sur les leaders étudiants des années 1950 c) l'Université de l\lontréal. 
Neatby s 'intéresse aux étudiants qui s ' impliquent dans le comité d't1l1 journal ou dans les re-
groupements étudiants, Ayant conscience des limites d 'une ét ude qui tente de poser certaines 
généralités sur les valeurs des ét udiants de l' nsemble d 'un campus sur une décennie com-
plète; Nea tby demeure prudente quant à la représentatiYité de ses résult ats de recherche en 
ce qui a tra it cl l'ensemble de la populat ion étudiante , Toutefois, l' auteure émet un postula t 
sur une certaiue homogénéité des \'aleurs partagées par les leaders à )'f'poque de Duplessis , 
Une cinquantaine d 'années plus tard, les résultats de notre étude suggère un tout autre 
consta t quant c) r apport réel de la participa tion des étudiants qui écrivent dans le journa l de 
leur faculté à l'égard du débat sur le dégel des frais de scolarit é, S'il est possible d'observer 
une yaria tion de point ,' de vue qui d ivergent sur la question , les étudiants qui écrivent dans 
le journal de leur facul té semblent plu tôt montrer un désintérêt généra l pour la question des 
frais de sco larit l', 
Ce constClt nOlis a mène à questionner lêl réelle d iH'l'sité c1 es étud iants q ui s 'intéressent 
a ux enjeux suscepti bles r affec ter lem passage à l' universi té , Bien que les journa ux ét udiants 
ne doivent pa s const ituer r un ique li eu de part age d'op inions , nous devons admettre q L! 'ils 
prennent une place importante dans la dynam ique de la vie parascola ire et demeurent un 
espace d' échange privi légié entre les étudiants , À ce moment nous pouvons nous demander 
clans quels lieux 0 11 cl tnn-ers quels médiulll s les étudiants prennent-ils la parole si ce n' est 
pas clans Il' j Ol1lïl ê11 cil' lem facult é ou dl' leur c1l'pm"t-elllellt " Pourrions-lloll s a uss i nous qlles-
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h onner !:i ur un déplclcement d ·un e!:ipace public in !:icr it dan!:i une trad ition journ ali stique à un 
e!:ipace public qui !:i ïn!:icrit davant age dan!:i le!:i nouvelle!:i technologie!:i de lïnformation et de 
la communication ? Da n!:i la me!:iure où la pré!:iente étude ne peut prét endre !:i ·étendre à tOU !:i 
le!:i méd ium!:i de communication potentieb entre le!:i étud iant !:i d u campU!:i de l" Univers ité La-
va l. ce!:i del11ières questions demeurent p er t inent e!:i. Celle!:i-ci p ourraient (l" a illeur!:i con!:itituer 
l"objet (,"une a ut re étude !:i ur l"utilisa tioll cles nouvelles tcchuologies cle /"information et cle 
la communication par les mouvements sociaux. 
Bien qu· à parti r des résultat s que confère cette ét ude . il so it difficile d 'affirmer avec 
Cl!:i!:i urance lïnexi!:itell ce d\me participation de!:i étud iant !:i qu i ne !:iont pa!:i membres élU!:i d"t1l1 
conseil exécut if d· a!:i!:iociation étudiante au débat des fra i!:i de scolarité . nous sommes en me-
sure de douter de l" existence réelle d 'un mouvement étudiant auquel une variété d 'ét ud ia nts 
particip e. C"e!:it à ce t itre que nOU!:i p oursuivons la di!:icu!:i!:iion de cette étude à lïn térieur de 
laquelle nous traiterons de façon plus approfond ie la question de l" engagement de leaders au 
se in d u 1ll0 ll\·cmcIlt ét ud iant. 
6.2 Sentiment d 'appaTtenance. CO'lU des ét'udes et pr"écm·ité en 
emplo'i 
Les prollématiques émergentes liées à l 'engagement et a u désintéressement des étu-
di cll1ts a u sein d \111 mouvement étudiant québécois ne sont pas nouvelles . Dans une étude 
s ur l"institutionna lisa tion du mouvement ét udiant à l" Un iversité LaVi-l 1. Breton relat e déj à un 
désintérêt p our la vie extra-académique d\llle nouvelle généra tion d· étud iant!:i a u début des 
a nnées Hl O. À cett<:' période. on observe la montée d \lI1e vision de plus en plus utilit arist e 
de lïnstitution universita ire chez les étudia nts . Alors que ceux-ci se p ercevra ient comme de 
futurs t ravailleur!:i . leurs motiva t ions pour [" entreprise d· études universitaires s ·a ncreraien t 
désorma is daus des buts professionnels . (Breton . 1994) 
Sur la baisse de la participation des étudiants a ux enjeux qui les concernent clans les 
clll llées 1980 . L81"Ochell c Ilote a uss i Ul le' pert e de confiallce dans les 8ssocia tiolls étudiantes 
dl' m Ê'll ](' q u · \1 Il c1N He ll eUlt' ll t à r égard de leur illSti t 11 ti on uniw rsi t a i l"l' . À ces de ux fad eurs 
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s 'ajouterait le con t at d' nne généra tioll d 'étudiants dans un repli identitaire. de plus en plus 
cl l'écoute de leurs p ropres besoills , dOllllallt lieu à l 'effritelllellt d 'ulle cOllsciellC de groupe. 
(Larochelle. 1985) 
Dans un t exte portant sur r évolution du sv ·tème de l' éducation. Gagné ét ablit de son 
côté des liens intérEssants entre les préoccupa tions grandissantes des associat ions étudiantes 
pour le' besoins de leurs étudiants et la montée d u clientélisme à l"heure de l" adap tation de 
r ' ducation au marché du travail. Dans un contexte dans lequel la compétit ivité devient de 
plus en plus féroce entre les ins t itutions universit aires . où celles-ci se livrent à une course au 
recrutement pour assurer leur financement. les ét udi ants . eux. deviendraient de vérit ables 
clients29 . (Gagné. 1999) Ces derniers consommeraient désormais les services de leurs insti-
tutions afin d 'obtenir leùr papier 30 leur permettant d 'augmenter leur va leur sur le marché 
du travail. 
A l' égard de la nécessité des étudiants à occuper un travail. dan ' une étude sur le trm'ail 
à t emps part iel des étud iants de premier cycle à [" Université Lava l. J etté not e que plusieurs 
clssocÎ<üiollS étudÎ<wtes perçoi"ellt la détériorat ioll des cOlldi tiolls de vie hllèlllcière des ét u-
d iants comme facteur mot ivant ceux-ci à travailler. D' aut res études empiriques. auxquelles 
J et té se réfère. démontrent a ussi que les étudiants qui travaillent le fera ient généralement 
p our payer leur nourriture et leur logement , leurs loisirs et leur sorties de même que leur frais 
de scolarité . (Sa les 6:. a l. , ] !)!)(j ) À travers ses in térêts rom la ques tion de « l'engagement 
massif des étudi ants de ni veau universitaire dans le trava il rémunéré ». J etté constate· que 
les étudiants diplomés ont plus de difficulté à travailler dans leur domainE' d'étude lorsquE' 
ce lui-ci s Ïnscrit da ns le champ des sciences sociales. des sciences humaines. des lettres ou 
des langues . (J etté. 2001 ) 
De son côté , 1101gat établi t aussi des li ens intéressants entre l' augll1entation du far-
deau de la dette d'ét ude et 1 Ïncertitude de 1 Ïnsertion professionnelle. Avec la fact ure des 
étudia nts qui tend à a ugmenter chaque année. ceux-ci se préoccupera ient davant age de leur 
avenir économ ique avant même d 'entrer à l'université. Dans ce contexte . 1<1 rent abilité éco-
nomique liée cl l" ncq \lisition ([" Ull dip lôme clH llS uu doma ine cl'ét ude permettaut un nwnir 
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économique plus pro."père pourrait entrer en ligne de compte lorsquï l s'agit d'orienter ses 
choix académiques : 
« D'ulle part , le cheminement pourrait donc s 'expliquer en amont des ét udes, par 
lïnsllffisance ri e lïnform::tt ion sm les nlllltiples choix de progmmllles d 'ét lldes, 
D' aut re part, il peut aussi être att ribué à des pressions exercées pour encourager 
les ét udiants à s ïnscùre à un programme d 'études "prometteur" pour r entrée 
surie marché du travail. sans que soient considérées les yéritHbles aspirati ons 
J es prillCipallx (: Oll("cm{~s , )} (l\ IOLGAT, 1 !)!)7 : GO ) 
La problémat ique soulevée par l\ Iolgat vient aussi rejoindre les constats de r Asso-
ciation des uni versité' et des collèges du Canada (AU CC) qu i elle suppose la telldance des 
étudiants à sélect ionner un programllle universitaire pOLl\'ant être rentabilisé cl la fill du cycle 
d'études , (AUCC, 2007) 
De façon plus générale, le sociologue Ulrich Beck arrive au même constat lorsqu 'il 
traite de la précarité en emploi des jeunes diplômés, Dans la Société du risqlLe, l'auteur pose 
llll post 11la t int{'rcSSc1llt q11ant a 11X effets paraJoxa 11X Jl' rillfia t iOll J( ~S cl iplCnllcs : 
« « Ce n'est que dans les années quatre-vingt, dans le cadre de r essor de la for-
mation et sur fond de chômage de masse constant , qu'on observe de nouvelles 
tendances à la clôtzlr-e a u sens où r entendait !\lax " 'eber : en réaction a u surplus 
de formation et à la raréfaction des emplois, on en arrive à une déva lorisation 
et une reva lorisation paradoxales des diplômes , Sans diplômes , les chances sur 
le marché du travail avoisinent le zéro, Avec des dip lômes, 0 11 obtient 11ne « ha-
bili tation à la participat ion à la d istribution d 'opportunités dans le monde du 
trava il » , mais pas d 'emploi, D'un côté, les diplômes sont de moins en moins 
S1Lffisall ts pour assurer la subsista ne économique, et ils sont dhalorisés , D"t1l1 
autre côté. ils deviennent de plus en plus nécessair-es pour pouvoir ne serait-ce 
que participer à la lutte pour les emplois qui se ra.réfient , et ils sont donc reva-
lorisés, Aux origines de la République fédérale, on a eu une ascension collective : 
les années quatre-vingt se caractér isent. elles , par une déchéance collecti ve : \cs 
mêmes d iplômes (bacca lauréat, d iplôlllcs L1tli \"(~rs it a ires , diplôme cie formation 
professionnelle) qu i da.ns les années soixa.nte-dix ouvraient encore des opportu-
nités certain es dans le monde du travai l ne garantissent même plus l'obtention 
d'lm emploi qui permette d 'assurer 1<'1 subsistallce m<'l téri ell e, l" ,1 fill e suffit plus 
d'C\\"oir C\clll!\'(~ ses études ; il faut aussi avoi r de « l' a llure }; , des « rd at iolls » , des 
« capacités linguist iques », de la « loyauté» - autant de critères extra.-follctiollnels 
d 'appartenance à des « sphères sociale' » que l' expansion de la form ation aurait 
Rll contmirc (hî contribucr :'1 fR ire dispmRîtrc, » (Beek: Hl '0, jl, ] 87- ]88) 
À partir des propos cie Beck. il ne serait, pas si imprudeut de dt'd uire que les N uclic1lJts , 
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p lutôt incerüli m:i de 1 m m'enir professionnel, aurèl ient tendance '" travè1Ï ll e r d avantage afin 
de cumuler une exp éri ence s ur le marché du trava iL À mi-chemin entr le tranti l et les 
études . le sentiment d'appartenance3 1 à une inst itution. où les étudiants développent un 
a ttachem ent pa r ticulier pour leur alma mateT. se ferait d e plus en plu ' rare. S i tel est le 
cas , les universités se transformera ient plutôt en li eu de trdIlsition après lequel les clients 
de l'inst itutio ll espèrent trouyer un emploi qui saura rentabiliser leurs investissements . Ce 
constat avait d 'a illeurs été souligné par le Conseil supérieur d e l' éd ucation dans son rapport 
a nnue l d e 1987-1988. Alors que les uni versités cons titua ient ci e yéritables milieux cie vie clans 
les années 1960. ce lles-ci se seraient ma int enant mutées en sill1ple li eu cle passage où ron 
vient chercher des compétences : 
« Alors qu'il y a vint-cinq ans: la plupart des ét udia nts se consacraient entière-
m ent à leurs études. les étudiants actuels t entent de concilier vie de trava il , v ie 
m aritale et vie universitaire . De façon générale, leurs centres d Ïntér Ats et leurs 
principa les préoccupa tions sont extérieures à l 'université . L'universit é n' es t p lus 
pour eux leur principal lieu de trava il et d e lo isir. Ils valori sent dan1l1tage r au t o-
nomie économ ique et l"importance de la con ·omm at iol1. Et r université devient. 
elle a ussi, dan1l1tage un lieu d e consomma tion qu' un li eu de part icipa tion : on 
s 'y procure J es certifi ca ts . des crédit s ou des d iplüllles. » (CSE. 10RR nO) 
Plus récemment. Colas proposa it cie SOIl côté q uelques exp li ca tioll s de cette pert e 
de sent iment d 'appartenance chez les étudiants en\(ers leur institution universitaire . Selon 
l" au teure , ce sent iment c1· a ppartenance. « primordia l pour la vitalité et l'émulat ion » dans 
1 "implicat ion étudiante , sera it a ffect é par 1 "instauration d' une comp ' titivité entre les uni-
versités à l"hem e du sous-financement publi c. Aussi. d ans ce contexte de sous-fin ancem ent. 
les unive rsités a ura iellt tencl è1 11ce '" embaucher 1l10ins de professeurs. ce qu i a ura it pour effet 
d·augment.er le nombre cI' étudiants par professeur. Cette a ug lt1enta t ion d u nOlll bre d' ét u-
dièlllts pour le nombre de professeurs d isponi bles viclldra i t par la suite a ffecter le li en cl ' af-
fili a t ioll elltre plOfessem s et ét udia llts. ces preltli ers de" ellallt trop occupés . ces deuxièltles 
pris entre leur empl i et la course aux d iplômes. (Colas, 2008) 
Après s 'être p enché sur quelques études dont les conclusions mènent ê) UIl const a t d 'ef-
frit cment d' lIlI selltimcnt cLlppmtenê\llc"(, dcs l't ll cl iêlllt s cm 'ers lem l1nin'rs it(, . nOli s tra l1s-
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portons notre regiud vers les aspects plus i1 cadémiques du sous-fil1 i1 l1cem ent public des uni-
versités et de la marchand isation du savoir. 
6, 3 lIe1's 'Une panellisatwn de la jonn.ation la pe1'te de n017fwt't'Udé 
dans le savoiT 
Dam; le cOlltexte d\1lJe course au recrutelllellt pour clccl'Oître leurs efFectifs, les ulli vt'r-
si tés auraient bien compris les inquiétudes des étudiants pour leur inser t ion professionnelle, 
Dans cette perspective, elles comprennent également les avantages qu'elles ont à redorer 
lï!11age de leurs programmes académ iques en donnant à ceux-ci f apparence d'outils permet-
tant aux étudiants de développer cer taines habiletés qui favorisera ient leur employabili té, Du 
côté de Gagné, cette adaptation des universités aux demandes du marché du travail viendrait 
tout à fait répondre à ce besoin rassurant d 'employabilité ressenti par les étudiants : 
« Cette situation entretient une t rès forte concurrence à l' adaptation au marché 
et à r employabilité, concurrence en ver t u de laquelle les instit ut ions d'enseigne-
ment se d isputent les clientèles en annonçant des monopoles sur des crénea ux 
d' ellJplois toujours plus hllS, ~ l ê ltle si tous ces Achille aux pieds légers (et clUX 
form ations just in time, dit un document d'orientation de f Université Laval) se 
p erdent tous ensemble à courir derrière la m auvaise tortue, chacun a un avantage 
à courir à sa perte plus v ite que les aut res , C ;est une course où il y a un avantage 
temponüre à êt re le plus idiot, » (Gagné: 1999 : 29 ) 
Le développement de créneaux d 'emplois par les universités tel que décrit par Gagné 
nous amène il. réfl échir sur un phénomène plus large de parcelli sa tion du savoir un ivers ita ire, 
A t.I<:lVerS le constat du phénomène qui t émoignerait d \1l1e pl'Oduct ion de la conn a issance 
sui n mt les orientat ions qui répondent aux demandes du m arché32 , Gagné vient rejoindre les 
inquiétudes plus larges de Freitag sur la p erte de normat ivité dans la pl'Odu ction du sm'oir 
daus un contexte d ïnstrumentalisa tion de la recherche universit aire, Pour f auteur d u Nau-
frag e de l'univeTsité, la recherche produite dans le cadre des institutions uni versitaires a ura it 
un jour permis à la sociét é cie réfl échir sur e lle-même, A r heure où l'institution univers i-
ta ire contemporaine doit désormais se conformer aux m aximes d 'effi cacité, de performance 
et cie rentabili té , il semblerait qu 'u n rée l a.pport des un iversités él U développement chll1e 
;-îlltoréOexi\' ité Socièlle c1eviclldnlit ci e plus difficile à s,ùsir cI ;-îI1S la réa lité: 
« Si l'on ne peut pRS se résoud re cl une telle mut ation inst rulll ent Rle et fi une 
telle fraglllent a tion de la fonn i:\tion uni versit aire. ce n' est pas parce qu' elle re-
met en qu stion un sta tut professionnel ou qu 'elle porte atteinte à des intérêts 
('orpora tistes. ('O llllll< ' ou le pr(>tcud si SOUVt'll t pom disqualiher tout c r<'s is tall(,(, 
à la subw rsion technocratique de l'uni,'ersité en l'assimilant à un simple conser-
vat isme réact ionnaire : c'est parce que nous avons plus besoin que jamais de 
développer collectivement. de manière cohérente et crit ique. un savoir global et 
une culture normative à part ir desquels il nous serait possible de reprendre une 
certaine maîtrise réfl échie' sur le sens mÊ'me cles mu tations qui affec tcnt mainte-
nant toutes les dimensions de la vie 'ociale et plus encore. le monde même dans 
Ieqllel nOlls vivons. » (Frcit3g Qnl1s Gagné, :1 <)<)<) , p . 280) 
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Da lls LIn court ouvrage ayant pour titre La (Tise de l·éd'lLcation. De Koninck rejoin t 
au 'S l les critique' de la muta tion des université' amenées par Freitag. mais élargit cet te 
vision à l' ensemble du système d ·éducat ion. Tel qu'il a été soulevé dans le cadre contextuel 
de cette étude. De Koninck se préoccupe du devenir d 'un système d 'éducation qui ne saurait 
développer le regard crit ique des étudiants dans un contexte où les crises économiques, 
socia les et enYironnementales émergent de toutes parts . (De Koninck. 2007). 
Axec la transformation d u système dl' l' éduca tion désormais orienté vers la q uête de 
cl ientèles et cI 'adapta tion cles progra mmes au marché clu t ravail. apparaîtra it une nom'elle 
forme de mouvements sociaux au sein des universités (Gagné 1999) . Dé 'Ormais. les syndicats 
représenteraient ayant tout des membres du personnel alors que les associa tions étudiantes se 
retourneraient plu tôt vers les « besoins» plus individuels de leurs membres . Cette hypothèse 
(hm passage d 'organisa tions Hies comme des ac teurs faisant partie (l'un mouvement socia l 
à des groupes de pression représent ant avant tout les intérêts de leurs membres concorde 
bi"cn avec le consta t de différents auteurs qui se sont penchés sur l'institutionnali sa tion 
cl" mouvement ét udi i:1 ut . Dalls lln contexte où r Oll obselTe un certa ill essoufflement de la 
mobilisa tion étudiante. il demeure pertinent de cr u 'er cl avant age le phénomène clu devenir 
corporatiste des associa t ions étudiantes . 
6.4 Un ess ()1~fflemen/; du mouvement étudiant ? 
Jusqu '<1 pl" ·ent. l'étude des modalités actuelles de la condition étudi ante dans un 
contexte de lll ll tclt ioll des llui" ersit és IlOllS <1 permi s de comprend re dcl\'i:1lltage les f;-1C'teurs 
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de contraiu tes au développement d'un sentiment d'appartenance des étudiants envers l'uni-
versité et à leur implicat ion militante pour et a LI sein de celle-ci, Le clientélisme, les choix 
polit iques qu i amoindris 'ent les condit ions d 'accessibilité, la précarité d l' emploi et l'in-
certitude de l'inser t ion professionnelle seraient. se lon les études consultées , cl la base d'une 
montée de l'individualisme chez les étudiants , Cela engendrerait un certain cy nisme \'is-à-
\'is les enj eux de la collect ivité, mais égalelt1ent envers ceux qui les concernent d irectement. 
comme nous l' avons vu dans le cas du débat sur 1 dégel des fr ais de scolarité cl l'Université 
Laval. Si dans le cadre de cette étude, nous arrivons à ce consta t via un cadre conceptuel 
a ncré da ns une trad ition de l' étude des représent a tions sociales des act eurs , d'a utres cher-
cheurs sur le mouvement étudiant arrivent aux mêmes conclusions à travers l' étude plus 
institutionnelle des pratiques et des valeurs des associations étudiantes, 
Dans un mémoire sur l'histoire du mouvement à l'Université de Sherbrooke, Landry 
s: intéresse à r évolution des différentes associa tious pan campus de 1955 '" 19 2, Avec les 
d issensions au sein cie r Associa tion fédératiye cles étudi ants de r u tli\'ersité de Sherbrooke 
(AFEuS ) qu i s'accumulent lors de la fin des anuées 1910 , Lmteur de l' ét ude Mêlez-vous 
de vus ujJuiTes, '!nuis mêlez-vo us en ! constate une montée du corporatisme d u mouyement 
étudiant sherbrookois, En réformant l' association étudiante en 19 2, on choisit la concer-
ta tiOlt à la cOllfrollt.a tioll où les st.ra.t égies ùaus le caùre ùes ùitférellt.s ùossiers vout. pllltôt. 
privilégier le lobbying des représentants étudiants auprès des dignitaires , (Landry, 2005 ) La 
montée du corporat isme du mouvement étudiant cl Sherbrooke, constatée par La udry, \'ient 
rejoindre les postulats au plan national de Lacoursière, Après une séquence de revers due 
à certaines mobilisa tions ineffi caces, 1: ANEQ fi nit a ussi par perdre la confi ance ,cie ses asso-
ciat ions melllbres vers la fin des années 19 0, Avec la naissance des fédé rat ions étud iantes, 
les associations étu liantes redéfini ssent leur rapport avec le gouvernement. Au nat iona l. 0 11 
choisira. tout comme à Sherbrooke, de privilégier les stratégies qui misell t sur le noyaut age 
des partis poli t iques et la collaborat ion avec les élus, (Lacoursière, 2007) 
Au début d u siècle, on semble cependa nt assister ù un renouvea u du militantisme 
H II sei li cI u tt1 oun' ll1cut ét ud iant, A\'l'C' IH Illobilisa tiOIl cIcs ét udiants lors c1 u 'O lllll w t' des 
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Amériques qui a lieu à Québec du 20 au 22 avril 2001. on consta te un regain d ïnt l'rêt de 
la jeunesse pour les enjeux collectifs liés à la mondialisat ion. Puis. en 2005. avec les cou-
pures de 103 millions de dollars dans les bourses aux ét udiants du gouvernement Charest . 
nous assistons à la plus grande grève de l'histoire du mouvement étudiant. Certains cher-
cheurs sur le mouvement ét udiant. tel que Landry, émettent rhypothèse d "tm renouveau des 
pratiques da lls le lllouveluent, ét udiant cl tnl\'ers lequel ou noterait uu retour des forces mo-
bilisatrices. Cependant, seulement deux ans plus tard , alors que le gouvernement procède a u 
dégel des fr ais de scolari té. on assiste à un autre scénario qui nous indique plutôt le contraire. 
Alors que l' exécutif de l'Association pOUl' une solidari té syndicale étudiante (ASSÉ) fait la 
promotion d 'une grève générale auprès de ses membres, du côté de la Fédération étudiante 
universitaire du Québec (F EUQ), on explore des alternat ives au mode de c.ont ribut ion actuel 
pour convaincre les élus de s'opposer au projet de loi du gouvernement Charest33. (FEUQ. 
2007) Une tentative de mobilisation cles membres cie part et cl ' aut res des organi i:>at ions est 
effect uée, sa ll s t outefois mener à des résult ats t rès concl uants . 
E n parallèle des récentes luttes du lIlouvement étudiant . nous obselTons une sén e 
de désaffi liations d 'associat ions étudiantes de la FE UQ depuis 2005. Au cœur de leUl's cri-
tiques: uololls uu défi cit délllocratique laissclllt peu de place cl lïlllplica tio!1 des lllelllLnes . Ut! 
manque cle transparence se traduisant par une accumulation de bris cle souveraineté locale 
cles associat ions membres de mème que des pratiques orientées vers le lobbying donnant lieu 
à cles rela tions trop ét roites avec les élus. (CADEUL. 2005) 
À l'été 2009. une nouvelle organisation nationale voit le jour. Entre les stratégies de 
concerta tion de la FEUQ et le rapport de confront ation avec l' ÉtM entretenu par r ASS É. 
la Table de Concerta tion Ét udiante du QUébeé' (Ta CEQ ) s· m'ère une recherche cl ' équili bre 
ent re les deux organisations précédentes. Le premier octobre 2009 . la TaCEQ . en collab ora-
tion avec l' ASSÉ et p lusieurs regroupements syndicaux. convoquent un rassemblement pour 
contester les projets de loi 38 et 44 sur l' assainissement cie la gOU\'ernance cles inst it.ut ions 
d' enseignement postsecondaire. (Duchaine. 2009 ). Réuni~ deva nt les bureallx du ministère 
de l' Éducatioll . du Loisir et du Sport. quelques 500 personnes dénollcent l'ingérence du gou-
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vernement et de l' entreprise privée dans la gestion des un iversités et des cégeps , La FEUQ et 
la FECQ, qui expriment. un point de vue plutôt nuancé sur l' existence des projet.s de loi en 
commission parlelllentaire, ne participent pas à la manifest a tion du premier octobre 2009, 
La présent.e étude sur les leaders étudiants à l' Uni versit é Laval nous permet d 'expliquer 
d'tm autre point de vue Je const at. des traVé1l1X de recherche a nt.érieurs qui COlls tatent une 
montée du corpora tisme dans l' évolut ion des associat ions étudiantes depuis le début des 
années 1980, Un rega rd porté d irectement sur les représentations sociales et l' activité des 
leaders d'opin ions lors d' enj eux poli tiques qui concernent les ét udiants nO lls permet en au tres 
d' éviter cert aines gl'néralisa tions fondées seulement sur le point de vue des lllembres exécutifs 
des associations étudiant.es nationales ou pan campus , Ainsi , au-delà de la mobilisation des 
étudiants contre les coupures des prêts et bourses de même que la récente fond ation de la 
TaCEQ: qui ''inscr it. dans une volonté d'un renouveau d u mouvement étudiant. llOUS devons 
ga rder en t ête les diffi cultés des associat ions étud iantes à int éresser leurs membres aux enjeux 
collectifs, Not.re étude démontre à ce titre q ue d'tll1 point de nIe des représenta tions sociales 
qui incarnent une cert aine vision utilitariste de l' éd uca tion postsecondaire, l' en je Il d u dégel 
des frai s de scolarité ne réussit pas à rallier les étudiants dans la même mesure que le dossier 
des coupures da ns l' a ide fi llancière aux études, Dans la pratique, peut-être pourrioll s-Ilous 
émettre l' hypothèse d'une incapacité des étudiant.s de voir les conséquences à long terme 
d 'une l~qèTe a ugment.ation annuelle de 100$ '1 
6,5 Le mouvemellt d'une cOllsciellce étudiallt e à l ' Univer'sité Laval ? 
À la luttl ière cl u clés intérêt des ét ucl iants cie l' Uni versité Land à l' égarcl de la ques tion 
du dégel des fra is de scola ri té, IlOUS devon ' rester prudents quant à l' affirm a tion d'tm ,'éri-
ta hie renouvea u clu mouvement ét udiant en ce qui concel'l1e la hase même cie celui-ci, Avec 
l' analyse de nos résult.at s, nOlis COllstatons qlle le dé ba t sur le dégel des fr a is de scolarité à 
l'Université Laval met en lumière certains enjeux qui lient la variation de la part icipa t ion 
étudiante et le choix clu mocle cie consult a tion cles membres cie la CADEUL. .- ce sujet, 
Il' processus d ' lIlle prise ck position po li tiCjll(' dl' \;'1 CADEG L dm1S le cCldre d u dé bat sur 
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le dégel cles hais de scolar ité s 'avère une illustrat. ion particulièrement. intéressante de ces 
enjeux, 
, A l' ::t ll tom n e: 2()()(j, ::trin de: pm m C'ttrC' ft se:s ll1 C'mhr C's (if' sC' p os itionn C' r Sl1r l::t qllC's tiOll , 
l' exécut if cie la CADEUL propose la créat ion de quatre comités responsables cie st imuler 
les cléba ts, (Gagnon-Paradis , 2007) Puis, en incit.ant les associations départ ement ales et 
faculta ires à prendre position en Assemblée générale, la CADEUL invite les représentant.s 
de ces dernières à débattre de la quest.ion au Caucus des associations étudiantes du 9 février 
2007, A la suite de longs échanges ent.re les délégués, l'indexa tion J' emporte avec une majorité 
ll' équiyalellt pas les ci eux-tiers cles associat ions présentes , ce qui ne s 'm'ère pas suffisant pour 
en faire une posit ion officielle de la CADEUL, (CADEUL, 2007) 
Quelques jours après l'échec du processus de consultation , une pét ition initiée par 
les délégués de sciences sociales et sociologie, signée par plus de 500 étudian ts, demande 
la convocation d'une Assemblée générale à leur associa tion pan campus, Dès le début de 
lïustance , on remet en question la validité de l' Assemblée Générale comme instance de 
consult a tion35 De leur côté, les représent ants de médecine et génie informatique et électrique 
proposent de remettre entre les mains d'un référendum la prise de posit ion de la CADEUL 
Sl1r k s frai s ùl' s (:() l ari t.{~ , Cette ]Jositi()ll ba tt lll' , les ll lClllbrl's ]Jrôsl'll t. s d{~ lJ a ttellt fi ualcllH'llt 
de la question et trouvent consensus autour du gel36 , (Korichi , 2007) Alors que le résulta t du 
vote des représentants au Caucus des associa tions étudiantes donnait une faible majorité à la 
position d 'inclexa t ion des frais de scolarité (38 vote en faveur, 27 contre et trois abstentions) , 
celu i de l' Assemblée Générale donne une majorit.é au gel à 77% des 451 membres présents 
sm les 28 000 membres qu i composent la CADEUL, (CADEUL. 2007) 
La distorsion des voix entre le résult a t d u Caucus des associa t ions et celui de r Assem-
bl ée générale cl e la CADEUL renvoie à un d ilemme auquel doivent faire face les a!:i!:iociations 
étudiantes pan campus lorsque vient le temps de convoquer leurs membres à une consulta-
tion importante, Le Caucus des associations de la CADEUL est une instance qui repose sur 
le principe cie démocratie,représent a t ive , Bien qu'elle ne permette pas à tous les membres cie 
la confédén1t ion cie s 'exprimer. elle octroie cl es m811 clats refl étant ù pa rt éga le le!:i position,; 
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prises p8r les associa tion::; étudiant e::; de::; différents programmes . De son cô té . 1" A::;semblée 
générale repo::;e sur la démocratie d irect e. Bien qu 'elle p ermett.e il tous les étudiants de se 
prononcer. da ns les fait.s . elle favor ise les a::;::;ociat ion::; avant une capacité p lu::; fort e à mobili-
ser leurs membres . Da ns un contexte où il est possible de prévoir une mobilisation inégale des 
ét lldi ;mts provC'1181Ü (le' d iffr rcnt cs d isC"iplinC's. k s rC'jlrrscntants (IC' l" assoC"ia tion ét lldiant C' d 11 
camp us de l" u ni vers ité Lantl doivent choi 'ir : donner le p ouvoir a ux étudiant. ' qui prendront 
le t.emps de se présent.er il une assemblée général ou donner la chance il t.ous les ét udia.nts 
de s 'exprimer sur la question . des plus intéressés a ux plus cyniques. 
Da lls cette sectioll à tnl\"ers laquelle nous a\"ons approfond i no.' analyses . nous m"o ns 
posé rhypothèse de quelques relations plausibles. ent re le const a t de la faible participation 
des étudia nts qui écrivent da ns lé journa l de leur faculté et le désintérêt des étudiants 
pour les enjeux plus collectifs. D"tme part. nous avons revu certaines "t udes qui fournissent 
quelques éclaircissements quant à la perte du sentiment d' appartena nce à l 'université à 
lïw m e du clienté li sme et de la marchand isa tion de l" éd ucation. D'autre peut. nous a\"ons 
tracé cert ains liens entre ce premier constat et les ét udes dont les conclusions mènent à 
la constata tion d'une montée du corporati sme a u sein des associa tions étudia ntes depuis 
le début des années 19 O. Finalement. !"étude plus approfondie de la problématique liée à 
lïmplication des étudiants dans les débats nous a p ermis de comprendre l 'impact d u choix 
de lïllstauce cOllsul tative daus la r "gulatiou du pouvoir d 'iuHueuce iuégal des di fférelltes 
associations étudiantes de l" Université Laval. 
LeI ]Jr(~scllte ét\lde s 'a jo llt (! à toutes cd lcs qui COlls tatcllt les diffin !l t(·s des ôt udia ll ts 
à s ïntéresser a ux enjeux collectifs qu i les concernent . Alors que le débat sur le dégel des 
fra is de sco lelr it l' llI l't Cl! lumi ère une \"Clriat iol! cie la parti cipation étudiante SciOll la fa cnlté 
obsen 'ée et que le seul choix de lïnsta nce peut fair varier la position prise par la CADEGL. 
sera it-il p ertinent de remett re en p ersp ect iv l" expression Le mouvement d'z,ne conscience 
étudiante3ï comm e devise de celle-ci ? Nous nous contentel'ons de remettre cette dernière 
question entre les mains du lect eur pour conclure cette ét ude de façon plus générale. 
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Conclusion 
Pour couclure cette étude, uous rappelerous les difl'éreutes ét apes qui out gu idé le 
p rocessus de rechcrchc. Puis. IlOUS r('\' iclldlOllS pl us spécifiquCIllCllt sur k s rNkxiollS èllll l'-
Il {~es daus k d mpi t n ' de la disC llssioll 13 h11 d ' oll\Tir sm de llollvdlcs pro blhlla r iq \l( 'S li {~ l's a 11 
mouvement étudiant dans un cont.exte de ll1ut at ion des uni versités québécoises . 
À l'heure où les éli tes administ ratives font la promotion d 'universités compéti tives dans 
une économie du savoir en émergence, l'État. quant à lui , se désengage clu fin ancement cl es 
services publics. amputant notamment celui des un in~rs i tés québécoises. Dans ce contexte. 
les stratégies mises en placent par les administrations universitaires pour entrer dans la 
course au recrutement , afin d 'assurer la survie de leur institu t ion, contri bue à l'apparition 
de nouveaux phénomènes. Parmi ceux-ci nous observons une délocalisation de la formation 
à travers les cours en ligne, une prolifération de campus satelli tes dans les mult iples régions 
clu Québec de même que la multiplication des programmes spécifiquement <. clap tés aux 
demandes du marché du travail. 
En parallèle de ce constat, plusieurs études S Ul' le mouvement étudiant fOllt ét at de la 
montée dn corporatisme Cjni tonche les associ;:t tions étudiantes depnis la fin des années 1970. 
A l;:t fin oes années ] 980. cet te montée du corpor;:t ti sme sc concrét ise par le déclin de l' ANEQ 
et la naissance des fédérations étudiantes qui désirent ent retenir un rapport plus collaboratif 
avec les élus a fin d 'avoir une influence plus grande SUl' les décisions prises dans le champ de 
l' éducat ion postsecond aire . S' il éta it légit ime de croire à la fin du mouvement ét udi ant comme 
réel mouvement social pendant la décenn ie suivante. le débu t des années 2000 nous permet 
de voir celui-ci d"tm oeil nouvea u. Avec les mobilisa tions ét ud iantes lors d u SOlllmet des 
Amériques de même que la grève de 2005 pour le retour des 103 millions de do llars en bourses 
clu programme cl' Aicle fi nancière aux études, nous assistons à un renouvellement clu discours 
des ét udiants, ancré da.ns une prise de conscience des enjeux sociaux et environnement aux. 
porté clans une cri t ique cie la mondi alisa tion néolibérale. Cependant . avec les difficultés des 
associa tions ét udia.ntes d u Québec à renouveler leur positi on ci e gel des fra is de scolari té et 
l' échec de' 18 mobilisat ion lors des cîllnÉ'cs subséq uPlltes. il rec! e've'1l8i t· difficil e de croire' ;-W PC 
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certitude à un retour c1'tm mouvement étud iant a u sein d llquel on obserw une participation 
sigllihcat i ve d' d udiallts, cOllsciellts et illt ' ressés par les elljeux qui les cOllcerllell t, 
G est donc dans ce contexte que nou ' nous voulions connaître [' apport réél leaders 
d 'opinion au sein d'tm débat universitaire qui touche les enjeux de l' accessibilité aux étude' , 
Dans cette perspective, nous avons étudié les représentation socia les des ét udiants qu i 
écrivent dans le journa l de leur faculté pendant la période du débat sur le dége l des fr ais cie 
scolar ité à l'Université Laval. Pour construire notre objet d'étude , nOL1i:; nous 'ommes référés 
aux t rava ux de recherche liés aux concepts de leaders d 'opinion et de représentations so-
ciales en ancrant ces derniers dans notre compréhension de la structuration du 1110Ll\'ement 
étudiant à l'Université Laval. D"tme part , le' travaux de Katz et Lazardsfeld nous ont permis 
de réfl échir au rôle d ' informateurs privilégiés que peuvent jouer les étudiants cjui écrivent 
dans le journal de leur fac ulté, D'a utre part , avec la lecture des travaux de l\Ioscovici et plus 
récemment, ceux de de Jodelet. sur les représent a t ions sociales , nous nous sommes armés 
d'outils théoriques pour comprendre la COll 'truction cl'Ulle opiuioll collective du dégel des 
frais de scolarité à tnw rs les n'lpports d'influence elltre les différents leaders étudiants, 
L'étude plus empirique de sept journaux ét udiants facu lt aires nous aura permis de 
darihcr llotn: (,olll!,.lr{:Il<'llSioll de r apport cl"Nudiallts llOIl d us au SC'ill d ' Ull COllseil ex{'cutif 
d 'association au débat sur le dégel des frais de scolarité , Aussi, nous avons pu cerner la 
variation, d 'une facult.é ;} l' a utre, des préoccupations quant aux enj eux soulevés par les 
ét ud iants sur la quest ion de l'accessib il ité aux étud es dans Ull contexte de sous- fi nancement 
pu blic des universités, 
Les résultats de notre étude nous mènent à cleux principaux constats, D'une part, le 
faible t aux du poids méd ias des articles traitant du débat sur le dégel des frai s de scolarité 
indique un désintérêt général des ét ndiants pOUl' un enjeu les concel'l1a nt.. D' autre part, la. 
part relativement nombrcuse cie textes se positionnant en fm'eur cl u dégel cles fra is de scolari té 
nous permet cie constater la présence cie valeurs s 'inscrivant clans une conception de nature 
clientélisle des un iversi tés, ra ppelant celle cr un cl iscom s fa isant la proll1otion cl' uni \"crsités 
compétiti\'e dHlls 1111 contexte c\ 'éconolllie C\U sm'oir. 
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Ces deux constats nous ont mené à l' approfondissement de notre problématique ini-
ti ale de recherche à partir d 'aut res études efFect uées sur la couditioll p lus cO ll telllporaille 
des étudiants et leur représenta tion de 1\1l1iyersité depuis les années 19 O. Du point de vue 
de celles-ci. des condition.' étudiantes liées cl un accroissement de la précarité de remploi et 
au coüt des études et à l"incert itude face au marché de r emploi amènera it les étud iants cl 
CO llceyoir leur passage rI l' université daus LIll e perspccth'e plus utilit ariste. Aussi, la ra tio-
na lisation des ressources universitaires engendrant une augmenta tion du rapport étudiants 
professeurs de même q ue la nécessité de travailler penda nt les études constitueraient des 
facteurs potentiels à la diminution du sentiment d' appartenance des étudiants à [" égard de 
l"insti t ut ion universitaire. 
De façon plus approfondie, les résultats de recherche obtenus lors de cette étude nous 
ont conviés à un réflexion sur les défis liés à la r présentatiyi té des associations étudiantes 
pancampus. Dans un contexte où il es t diffi cile d 'intéresser l'ensemble des étudi ants Cl UX en-
jeux de L:lctu alit é qui touchent l'éduca tion postsecondaire. les exécutants d\U1e as!:;ocia tion 
ét ud iant e panca m]Jus telle que la CADE1.JL peu\"ent être confronté!:; cl certa ins dilemme!:; 
quant au type d ïn tance à choisir lors de débat a uquel tous les membres ne peuvent par-
ti ciper éga lell1 ent . Alors que r on observe une vari a tion import ante de la parti cipation des 
étudiants selon la provenance facultaire, le choix de réguler le pouvoir de mobilisation lors 
d \111 référend Ull1 ou de laisser le pouyoir décisionnel cl ceux qui prennent le temps de se dépla-
cer à une Assemblée générale. peut à lui seul fa ire changer la posit ion prise par r associa tion 
étudiant e. 
Daus un autre ordre d ï dées. mentionnons que r étude des représenta tions 'ociales des 
leaders c1 'opinions à l' Université Laval pourrait inspirer certaines probléma tiques complé-
mentaires cl celles explorées au cours de cet te recherche. D 't1l1 point de vue des acteurs visés 
pa r cet te étude. il sera it intéressant de reprendre une autre étude des représenta tions socia les 
des étud iants cl u débat sur le dégel des fr ai ' de ·colari té . dans une a utre université. so it à 
110utréa l. ou eu région p ll1S éloignée . Auss i. une étude sur le!:; représent a tions ,'ociales de!:; 
ét udiant s élus sm 1I11 COllscil exéc utif (l' associatioll clé'partemcnt ale ou fac l1lt airc \' iencl rait 
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comp léter Lm gle de compréhension apporté par les journaux ét.udiant's. D" un point tempo-
rel. une étude des journaux ét udiants dans un aut re contexte. telle que la grève de 2005. 
nous apporterait probablement un point de comparaison pertinent pour avoir une vision 
plus élargie du rôle des journaux étudiants dan ' les débats universitaires contemporains. 
DRns \1llC' !>C' rs!>C'ct in ' (IC' comprf llCnsion d \\ rôk (lC's diffé rC'nts mf diRs dRns k s mobilisa-
t ions ét ud iantes . il serait in téressant de se pencher sm r apport des nouvelles technologies 
de l"information et de la communication dans les débats universitaires. 
Outre les études sur le rôle des médi a~ étlldiants au sein des débat · un iversitaires. 
oCl'autres études mett ant en rela tion le contexte de mut at ion des Ul1i" ersités et. les probléma-
tiques ·vécues par les associat ions étudiantes pourraient s'avérer pertinentes . Par exemple, 
une étude sur le ' représentations sociales de l'implication étudiante chez les étudiants à 
t mps part iel ou ceux suivant une format ion à distance pourrait nous en dire long sur les 
défi s de la part icipat ion au sein de ces groupes d 'étudiant s. Aussi. une ét ud des probléma-
tiques vécues par les associations étud iantes dans un contexte de proli fération des campus 
universitaires apporteraient probablement d'a utr s éléments pertinents dan ' notre compré-
hension des enjeux orga nisa b onnets du mouvement étudiant. 
Finalement. cette étude des représenta tions sociales des étudiant à r Uni" ersité La-
vaL bien quïnsuffisa nte en elle-même, nous aura pennis d 'ajouter notre grain de sel a ux 
études récentes effectuées sur le lllouvelllent ét udiant p ris axec de lJouvelles pl'Oblélllat iques 
auxquelles cOllt rilJue la lIluta tioll Jes uuiversités J alls uu cOlltexte J e sous-huauCClllcll t chl'O-
nique. Se po:;itionnant en complément:; aux études propre au champ de la sociologie de:; 
mouvements :;ocia ux qui ont traité de r évolution de:; ~:;oci ation :; étud iantes dan:; les der-
nières décennie:; . le présent mémoire s'est consacré a ux ac teurs étudi an ts qui con:;tituent 
la base du mouvement. Nous espérons donc que cette étude pourra contribuer ù éclaircir 
ce l'tR i1l s défi s q u i ;'1ttendent les Rssoc ia tiolls é t udi a ntes . com me la CADEL1L. A IR constante 
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févri er. lllars. septelllbre. octobre. lIovembre. décembre.). 
La Mannite sociale. (2006-2007. Éd itiOllS 2006: autOllllle 2006 Éditiolls 2007 : hi \"er 2007). 
Le Défiscience . (2006-2007 . Éd itioll s 2006 oc tobre. 1I0velllbre Éditi olls 2007 : fé\Tier. mars. 110-
yembrc) . 
Le Gloue 8 !l Ied. (2006-2007. Éditiolls 2006 : 19 septembre. 26 septelllbre. 3 octobre. 10 oc tobre. 17 
oc tobre. 24 octobre. 14 novelllbre. 21 noyembre. 28 lIovelllbre. 12 déceltlbre. Édi tions 2007 : 
23 jaJlYier. 30 jam·ier. 06 fenier.1 3 fé\Tier. 20 fénier.1 3 lII ars. 20 11Iars. 27 lII ars. 03 a\Til. 10 
avril. 18 septelllbre 2007. 25 septelllbre. 02 octobre. 09 octobre. 16 octobre. 23 octobre. 20 
1I0velllbre. 27 noye11lbre. 04 décelllbre. 11 décelllbre.)_ 
Le Phil X Press. (2006-2007, Éditiolls 2006 : octobre Éditions 2007 : mars, avril. septembre, octobre. 
l1oYembre. décembre) . 
Le Ve., dict. (2006-2007. Éd itiolls 2006 : septembre. octobre. c1écelllbre Édit iolls 2007 : fh rier. lllars. 
anil. octobre. lIo\"elllbre) . 
L l mphannation. (2006-2007 . Éditiolls 2006 : septembre, llovembre. Édit ions 2007 : févri er , maIS, 
octobre. novembre. décembre.). 
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Notes 
1. De 194ï à 199'1. le G ATT e,;t ce q ui oriente . de r"çon o ffi c ie lle, la réglementation d u com nl (' ITE' in te rn a-
tiona l des marcha ndises. Toutefo is . plus ieun; accords p lurilaté ra ux entre di vers pays s igna ta ires d u GATT 
,· iennent contribuer ù la d iminution des tarif:, douaniers de même qu·ù libé ra liser dm·a nl<we les l'cha nges in-
te rna tionaux . En 199-1. le GATT. ins ta nce ad hoc des pays s ignalaires . donne lieu ci rOrganisation l\ lo nd iale 
d u Commerce. ins ta nce forma lisée du GAT T . Dep uis . le G AT T a été "ctua lisé e l incor poré ù r Organis" tion 
mondiale du commerce (Ol\ IC) dans le cad re de la régu la tion des écha nges s ur les ma rchand is(c's . À rh eure 
ac tue lle se négoc ie la li béra lisa tion des serv ices da ns le cadre des rondes de r Accord géné ra l sur le comm (c' ITe 
pt les spn ·ices (ACCS) a u se ill des pays me lldJres d l' r O i\ IC . Da ns cette nuun~ l l e ('conomie du savoir et des 
serv ices. ces nouveaux accords touchent d ive rs champs non a bordés pa r le GATT . Parmi les aspec ts de la 
réglementation disc utée . on ret rouve la sphé re de la pro priété inte llectue lle . de la t echnologie de lïnformation 
et des commun icat ions de même que les inst itut ions du savoir. te lles les un ive rsit és . Pour p lus de d étails e t 
de nua nce s ur r évolulion lu GATT. de r O l\ IC e t de r AGCS. vo ir le s ite Internet de .Juris In te rna tional 
http: ,nn'· . .iuris inl. org pub 06 fI' doc O·l.h tm. 
2. Le ·1. 9 milliards de dolla rs représente le monta nt de 2 .2 milliards coupé pa r la ré fo rme dl's se lT ices publics 
de Lloyd Axworthy en 199-1 . M ult iplié pa r le taux d ïn fjat ion depuis 1994 , ce monta nt est éval ué à 4 .9 
millia rds en 2006 (le Comité consulta tif du Conseil de la Confédération . 2006) . 
3 . http: www .atha basca u. ca · 
cl. http :/ j wwlV.phoenix .edu j 
5. Pour une li ste qu asi exha us ti ve des camp us et des p ro.iet s de for mat ion ho rs campus en branle . vo ir en 
Annexe A. 
o. La pl ante Ilote éga lenlent un pa raduxe ill téressallt à l'égard du carac tére tlexible des PPP va nté pa r ses 
adeptes et la r ig id it é des cont ra ts fre ina nt le déve loppement et radaptat ion d es un ive rs ités HU X t·echno logies 
du XXI" s iècle. 
ï . Pour la notion de pa rad igme. voir Kuhn T. (1967). Ln SI.TI/, r;/;l/ m ries Trivoll/.I1011S 8,,,,,nlifiql/es. Pa ris . 
Gall ima rd. 
8 . Siégent a lors s ur le Conse il exécutif de r UGEQ : Lo uisel Harel. Gilles Duceppe de même q ue C la ude 
C ha rron . 
9. De 1995 ù 2000 . nous devons également re lever la présence d u l\ louvement pour ·Ie d ro it à r éducat ion 
(l\ IDE). Celui -c i se transfo rme par la suite en r Assoc ia tion pour une so lida rité s\'ldica le ét ud ia nte (.ASS É ). 
B ien q ue ces deux assoc ia tio ns s ·avèrent plus radical es et axent dava ntage leur st.ra tégie a u tour de la mobilisa-
tion de la base étudi a nte. c Il es-c i ne représentent qU\lIle minorité du muu vement étudia nt . surtout composée 
des associations étudi a ntes provenant de cégeps ou d·associat ions étudiantes de progra mmes uni vers itaires 
d u secteur des sc iences socia les. 
10. Li vre basé s ur la t hése de doctorat de r aute ure . 
J l. Out.re les assoc ia t.i ons é tud ia ntes . il ex is te également d·a utres types d· assoc ia tions sur le ca mpus de 
r Univers ité Lava l. Pa rmi ce lles-ci fi gurent plus ieurs groupes d ï ntérêts dont la miss ion va r ie ent re la défense 
de droits de la personne. r environnement . la coopéra tion inte rnationale . la mobilisa tion autour d ·un pa rti 
po litique . et c . 
12. La par t liU·uccupent les dim:rl'nts ,·u lets à lï nté rieUl des Ill anda ts respectifs d l' chacu ne dcs assuc iatiuns 
,·a rie d \ lIle ci r a utre. 
1:3. Les représent an ts des Hssocia tions dépa rtement ales e t facult a ires a n ·i,·ent génèra lenw nt au {'aucus dl' la 
C ADE UL avec un ma nd a t octroyé pa r leurs membres e n Assem blée Généra le ou da ns une a utre instance 
cuns id érée légitime pa r r assoc iation. 
1·1. L·èt ude ci e Gon ne t concerne les Lycés de France. ependa nt. r étud e sur la genése cles journau x étudia nts 
en France demeure pe rtin ent.e pour cump rend re le contexte de na issance de certai ns jo urna ux è l ud iants . 
J5 . Les a ppe ll a tions ca racté risa nt les programmes cr èt ud es va rient en fonction de la s tructure ad ministra ti ,·e 
des ins titutions uni ve rs ita ires a uxquelles nous nous rMéron,·. 
16. E xpress ion orig in a le: 1'wo s tep Fl ow of mass cOlllllluni cat ion. 
17. Nous utili sons le terme leadeT d ·opinion en réfé rence a ux trava ux Ka tz e t Laza rsfeld . Cependant . seule 
r Nude em pi r ique de celle reche rche po urra nou:; con fi rmer s i la densité d es l extes écri ts SUI le débat d u 
clégel des fra is de scola ri té dans les journa ux des d iffe rentc5 fac ul tés nous permet cie confi rmer rex istence cie 
leaders d ·upinions ,1lI se in de ces de rnie rs. 
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18 . Ic i. il es t impor tant pour le lec lem de comprendre que nous ne rej etons pas l'approche de I" l' t ud e du mou-
"eme nt é tud iant dans une perspec t ive dl' I"his to ire d es mOII\'ellwn ts soc iaux. NO lis COlupl 'p nons que chaque 
étude doit cer ne r ses propres o bj ec tifs et qu ïl dev ient dés lors impossible de faire I"é tud e de I"his toire géné rale 
du mOll\'ement é t ud ian t et ce lle de I" état des d"na mi ques inte rn es propres aux associa t ions {>(ud ia ntes pa n 
campus. 
19. l\o us ne re ferons pas ic i le débat de la s ubjecli"itl' e t I" objecti " it é du che rchem issu d u champ d es 
sc iences socia les. Cepend a nt. il nous a ppa raît pertinent d l' mentionner que l'a uteur dl' cette l, tude n'a pas. 
a priori, un rega rd fro id ù I" égard de son objet de reche rche. 
20, Bien qu'elle soit inscrite dans la charte du journal I"A gra l. la Facu lté de forester ie e t de g'omatique a 
été exc lue de celt e é tude puisq u'outre le fait f( uïl n\ a it aucun soutien financi er d e la pa rt (run e insta nce 
issue de la fa culté de Fores te rie et de Géoma tique pour le journ a l I" AgraJ. nous n'avons noté aucun étudiant 
à tit re d 'a uteu r provena nt de cette facu lt é, Ceci nous la isse croire que le dyna misme li é au journal I" Agral 
prov ient p rinci palement des leaders étud iants de la facul té d 'Agri cuit ure , Alimentat ion et Consomma tion . 
21. P rod uit par des étud ia nts en journa lis me. ce journa l a une voca tion de formation pratiqu e et co uvre 
I"actua li té pan campw;. 
22. Nous rappe lons ic i a u lec teur quïl s 'agi t bien des représenta tions socia les des leaders l' l udiants qui 
écri ve nt dans le jou rn a l Le Verdi ct. Com me ces de rniers n'ont pas mentio nn é d' a utres sources que « les 
experts» pour éva luer le montant de la gra tuité scolai re . nous ne rapport ons d ans cette étude que ce que 
nous avons obse rvé dans le discours . 
2:~. Sur 1" dossier Sol.H'." S, il es t possible d" ("o nsul te r la rl'Vue dl' p resse du prillt(' lll pS 200(; à 2007 dfl!ct u,,,' 
pa r I"Association des étudian tes et des étudi ants de sc iences socia les de l'Unive rs ité Lava l. Voir s ite vVeb de 
l'associat ion h t tp :j/www .aes.asso. ulava\. caj sobeys. htm 
2~. Depuis l"adoption d e la loi-cad re des fra is de gest ion et des frais afférents , ceux-c i sont auj ourd 'hui 
reg roupés sous l'appe ll at ion Fra is inst itutionnels obligatoires. 
25 . Lors d e cette a nnée . 8 éditions du journa l ont été p roduites. 
26. Le nombre e nt re parenth èses s ign ifie le nombre cl" a rticles de jou rn aux prod uits. 
27. On do it ici note r q ue les éd itions de septembre. novembre et décemb re 2006 d u journal le Ph il .\ Press 
sont demeurées introu"lb les lors de la cuei llette des journa ux . Pour cette période. nous m'o lls donc pu 
consulte r l" édition d'octobre 2006 du journa l du Phil .\ Press à lïntérieur de laque lle nOliS ret rou \"O ns un 
a rti cle traitant de la q ues tion des frai s de scolarité. 
28 . Cet aspect lÙI cependa nt é té mentionné que pa l' les étud iants de la Facul té de sc iences e t génie, 
29, Cette trans fo rmat ion des étudiants en clients d émontra nt un dés intéressement comple t de la trans fo r-
mation de lïn :;titution ulli" e rs ita ire pourrai t éga lement nous mener aux critiques de la pos tmoclernit é te l 
que posées par Lyotard (1979) à propos clu savoi r ou pa r Ly povetsky (1983) ù propos d e la montée de 
l' individualisme, 
30. Propos de l" a u teuL 
31. À ce sujet . il sera it perti nent de quest ionner l" ét'at de ce sentiment d'appartena nce da ns un cOntex te de 
dé te rrito ri a lisat ion des ins t itu tions un ivers itai res caractéri sé pa r la multiplicat io n des ca mpus sa te llites et 
la montée en po pularité de la formation à distance. Une é tude sur le dynamisme de la ,'ie é tud ian te ù la 
TELUQ o u le campus univers ita ire de Lévis pourrait nous permettre d'approfondir cette prob lémat ique de 
faço n plus empir ique , 
32 . Nous ne ferons pas ici le tour de la litté rature concern an t le concept de marchan disa t iOIl d e la connais-
sance, Cepend a nt. il se mblera it que l" on puisse effec ti vement obser\'e r cert a ins s.\"Inptô mes cie ce phé llomène 
da ns J"ac tualité récent e . Il n' ," a qu'ù penser aux de rnie rs illH's ti ssement s du gO Il H' rtl e lll t' nt fécl t' ra l dans la 
reche rche en sc iences huma ines à travers lesque ls il att ribue des bourses réservées il la recht' rclw a,\'ant un lien 
a"ec le doma ine des a fl"a ires. À ce suje t. m ir 13a ll ivv, V. (2009, 8 mars) . Proje ts cie reche rche uni'·ersit a ire. 
Des p rofesseurs ma nifes teut. leur désaccord avec le plan Harpe r. La P resse. p. r\.I 0. 
33. Cons tatant les li nlites d'u ll di scours o rienté a ut our cl u ge l cles fra is de scola rit é . I" exl'c uti f cie la FEUQ 
sqnde ses assoc iations memb res su r lïmpôt pos tuni vers ita irt' da ns un 1I0U\'ea u pacte inte rgénérat ionne\. 
Cependa nt , cette a lternat ive au gel des fra is de scola rité ne fait pas consensus au sein cie la fédé ra tion 
étud iante. 
34, Depuis sa m ise sur pied à l" é té 2009 . la TaCEQ regroupe la majorit é des associa tions étudiantes qui 
sc sont retirées cie la FE UQ. Lors de la man ifes ta tion cont rio' les proje ts de lo i sur la gou " prna nce d es 
in .. titutions d'enseignement po tsecondaire . les associa tions membres de la TaCEQ sont ' tudent 's Soc ieh ' o f 
:\ IcG ill Uni H'r;.-i h · (SSi\ IU) , la Co nfédt'ra tion des assoc ia ti ons d'étudian ts et étudian tes d l' ITni \'l' rsi t l' Lmd 
11-1 
(CA DEUL), l'Assoc iati on des é tudian tes et étudi ants de La va l inscri ts a ux étud es supér ie llres (iEL IÉS) ct le 
Regroupenwn t des é tucli a ntst' t' t étud iants de l1laÎtrise, d ip lôme et d t' docto rat d l' l' Uni H' rs ité d t' 'he rbrooke, 
(REl\IDUS) 
35, À ce ti tre , il semb le pe rtinent de mention 11 er que les se nls t extes écrits pa l' les é t udiant s d l' pharm acie 
dans le journa l ci e lem faculté ont pour but cie cl l'no ncer la convocat ion e t le clé rou lement cie l'Assemblée 
gé'né'rak aya nt nH'né'C' ,\ lil pri sC' dC' pos ition fin il lC' (k la '.'\Ol::l ' L, OC' lem ('ô té', lC's N udiant s C' n droit on 
questionné la légit imi té de la CA DEUL à la suite de cette consultation, 
36, l\ lention nons le di 'Com s que prononce le prés ident de l' Associa tion des Étud ian ts de Sc iences de l'Ad-
minist ration (AÉSAL ) en faveur du ge l. Alors que son assoc iation étudiante s 'était positionnée en fa\'é'UI' de 
l'i ndexat ion, le p rés ident t ente de ra llier lessiens a u tom d u ge l afin de donn er un mandat fo rt ,\ la C ADE UL 
e t ci e mai ntenir l'unité cie ce lle-ci, 
37, Devise de la CA DEUL chois ie pa r l'exécutif 2005-2006 clont l'autem de la présente étude a fa it partie , 
Annexe A 
P rolifération des call1pus sa telli tes et déloca lisa tiOll de la fonlla tion 
uni versi taire 
Tableau 1. Les universités québécoises, leurs sites actue ls et leurs 
développements envisagés (li ste partielle) 
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1 
··- université i ---·-----·-s -it-e(-S-j -a-c-tu- e- I-(S-j-e-t -p-r-oJ·ets 
!-. _:----:--:-::~-.,__---+i-,-----,,---------- .-----... ---.--------1 i Université Bisl1op's i Lennoxville 
i Knowlton 
; _._~~--~--~~~~~~-~-~-~--i Université Concordia i George Williams (ce site a récemment fait l'objet de plusieurs 
1 Université McGil i 
1 constructions et aménagements) 
LQY~ ___ ______ __ _ _ ................... .... ...... . _______ _ _ 
Campus de Sainte-Foy (ce site a récemment fa it l'objet de 
plusieurs constructions et aménagements) 
Centre de services à Montréal 
Campus. Rive-Sud (Lévis) 
Centre universita ire des Appalaches (St-Georges. Ste-Marie. 
Thetford Mines) 
Pôle universitaire des Basses-Laurentides (Ste-Thérése) 
Ottawa 
............... _._. __ . .... _---------
Centre-ville (construction récente du nouveau pavillon de musique) 
Mac Donald 
En proj et 
CUSM 
Établissement à Gatineau 
plusieurs pavillons dans le quartier Côte-des-Neiges et dans 
Outremont 




Québec (fermeture prévue fin juin 2010) 
En projet 
Technopole de la Gare de tr iage d'Outrernont 
CHUM 
{( Ci té du savoir » (20 OOO _2 i ; !~II~~<3~~!l~~ tro Montmorency) , 
F IG u H E A 1. Les ulljyers i t é~ Ci uébécoises . leurs si tes ac tuels et leurs d éveloppelllellt ~ em ·isagés (lis t e 
parti e lle) 
source : Laplant e 2009 
Tableau 1 (suite) 
.-- - - --" , 
Université 
HEC Montréal 
Université de Sherbrooke 
Site(s) actuel(s) et projets 
Pavil lons Côte Ste-Catherine et Decelles 
Laval (certains cours DESS gestion) 
Longl}euil 0_ç!~f21) _________ _ 
Campus principal de Sherbrooke 
Campus de la santé de Sherbrooke 
Campus centre-ville de Sherbrooke 
Campus de Longueuil 
Campus conjoint ele Saguenay (médecine) 
Campus conjoint de Moncton (médecine) 
Partenariat avec Ublsoft et cegep de Matane 
En projet 
Construction (l'un pavillon à Longueuil 
Projets de points de services â Drummondville et Victoriaville 
Demande de la villede Granb our ouverture d'un' oint de service 
t-:-:-,---c-:--:-:::---:-:----:---- ------
1 Université du Québec à Campus central 
Montréal Complexe des sciences Pierre-Dansereau 
Universi té du Ouébec à 
Trois-Rivières 




Ouest-de-I 'lle (Kirklanel) 









Cen tre universitaire des Appalaches (St-Georges. Ste-Marie. 
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Université du Québec à 
Rimouski 
Th.'?!f.9E9 ... ~Lrles)· ___________________ 1 
Rimouski 







FIG URE A 2. suite F ig'UT'e Al 
Annexe 13 
Caractéristiques clu corpus 
FI Gli RE Bl. Caractéristiques du corpus 
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